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i CITROEN : UN PATRONAT DE COMBAT ! 
1 QUI FOULE AUX PIEDS LES DROITS SYNDICAUX i 
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K ennedy, varti en Europe contre 
l'avis de ses conseillers, rencon­
trera un grand nombre d'iriterlp­
culeurs, mais i l se ltouvera cepen ­
dant devant la grande incertitude 
européen11e : la politique gaulliste. 

à Berlin 
A • le l!1~e11ie 1our, les deux 

présences si111i1ltanées per­

- Y1nuefltlent d' cipprécier les chan-
gel11J1Lents interven11s clans 

lcfl situation inte,~ncitionale 

le face à face sur 
un des points les 
plus . sensibles de la 
guerre froide n'est 
pas interprété 

• comme un signe 
de tension, chacun 
des deux grands 
s'attachant ... 

o rno-
dérer ses ullras. 

l Page 91 

A nos lecteurs •.• 
Conune d1a,pic année à la m ême é pociue, nous ré-

1J11is ons le . nomh1·c tle pages de notre journal : pendant 
les mois tic juillet et de septembre, 1'rib,me Socialiste 
paraîtra sur huit pag es. 

Et de même, connue nous l'uvon.s toujours fait, 
notre 1mhlicution sera interrompue peudunt le mois 
d'aoî1t. 
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Lo mission militaire 

du cosmonaute 

Bykovsky : dans la 

ronde des 2 Vosfoks 

§ '' V I t· " f · § ; a en 1na 1gu- 1 
Î rait la cible ... 1 
; (Lire page 12.J ; 
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1 De l'utilité 1 
- = 1 (technique) des i 
1 COU'l'SCS (tUfO'IRO- 1 
1 biles à l'utilité 1 
1 ( publicita.ire) 1 
; du T .our -
. 1 de France 
· ! -f Pages 6 et-7-1 
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Positions 

des « Jeunes Patrons » 
A J.a suite de ses d;x con­

grès régionaux, le Centre 
des Jeunes Patrons donnait, 
la semaine dernière, une 
conffrence de presse à Paris. 

On a beaucoup remarqué 
à ce sujet la prise de posi­
tion des « Jeunes Patrons » 
en faveur de la reconnais­
sance de la section sy1Hlicalt> 
d'entreprise. Les « Jeunes 
Patrons ~ estiment, en eift.>t, 
que les syndicalistes sont ;n­
suf!is2mment protégés dans 
l'entreprise. Ils soulignent, 
d'autre part, que la lorrna­
ti-0n professionnelle est in­
suffisante et mettent l'ac­
cent sur lïnégalité du déve­
lOJ)pement régional. 

Par ailleurs. les « J eunes 
Pat.rons l> se prononcent 
pour la planification dèmo­
cratioue. « Au moment où 
l'élabora tion du V• Plan est 
entreprise, les Jeunes P a­
ttons souhaitent une parti­
cipation effective et active 

-de tous les représentants du 
pouvo!.r économique à la dé­
finition des objectifs du 
pays. ~ 

En contrepartie de sa pro­
tection dans l'entreprise, le 
syndicalisme doit participi,r 
au dfa!ogue au niveau de la 
Profession, de la Région et 
du Plan. Il reste à savoir 
flans quelle mesure les syn­
dicats peuvent concilier cette 
participation avec leur rôle 
de contestation traditionnel 
(rôle que le patronat classi­
que a toujours eu beaucoup 
de -0ifficul tés à admettre>. 

La présence de deux re­
présentants du Centre des 
Jeunes Patrons au bureau 
du C.N.P.F. est loin d 'être 
.suffisante pour modifier Je 
comportement de ce der­
nier. 

Offre exceptionnelle 
réservée à nos lecteurs 
amis des beaux li\frns 

1) - HISTOIRE ILLUSTRÉE de la RUSSIE 
de Carmichae/ relié format 24 X31 
300 .documents en 25 ,au GO 
noir, .36 en couleurs. F ~: F 

2) • AUJOURD'HUI LA CHINE 
par P. Gas cor (pré/. de Claude 
flC!Y )format 22 X 28,couverture rigide 
laquée. 142 docum. au 
en noir. 9 pages 19,so-F lieu 40 f 
en couleurs. • de 

3) - LA PEINTURE HOLLANDAISE AU 
xv11•s1tCLEpar Huttin9er 22·X30J 
couverture rigide au 
l?quée, 72 docum. 29 F. lieu 46 f 
noir, 24 en couleurs. da 

4} · "HISTOIRE DE LA MAGISTRATURE 
FRANÇAISE des origines à nos jours 
par Marcel Ro_usselet,, prc­
mier4 Président de ·ta cour:d'appel de 
Paris.2vo.2212X,28 1/2 (plus de 

· t 000 pages) les 2 · 48 au 5 Ïlolumcs brochés· F lieu 17 F . * (r-"sJ -----ei-----• SJ·LE THtA TRE des origines·à nos jour, 
,,,; t.Moussin11c format 22x27 
43Bfdocum.en noir, •• 
16 page_s couleurs. 29 50 lilu 75 f 
tel16 totfe • ' de 

l . 
. tuiliez m'envoyer les ouvrages 1 
; 1 :; ~-,; ;.,;;,~;~,;. ic;iai. d; ...... · 1 
· ·I êï-~; ~~ -~~ · ët ~h~~-~~~i 1 
• f ~ àvotrecompteno1390531I 

Paris □ chèque O mandat. 
\ 1 Nom ••••••••••••••••••••••• • 1 
· 1 Profession •••••••••••••• , • • • • 1 
1 Adresse • , •• , •••• •• •••••••••• 1 
1 •Î••·········~~-!··~········ 1 
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Une tentative 
Une conférence de presse 

plac-ée sous l'égide du minis­
tère des Affaires cultureUcs 
et de la direction des Arts et 
Lett1 es a été clonni:e par la 
« Guilde frn!1ç.Jisc des orUs­
tes so·:istes ~- le Ul-3-03. La 
Guilde rappelle son action 
pou~ les jeumes .arris,t?s, :,,e 
pl::i~nt que les g1·.ande.s a-s!!o­
ciations symphoniques pari­
siennes n'ouvrent pas assez 
leurs portes à ses lauréats 
m.algré la valeur indéniab~c 
de ceux-ci. La Guilde vou­
drait arriver à valoiiser les 
je1rne.s talents, quelle que soit 
leur formation. elle demande 
<l'attirer ]'attention de tons 
sur son grand concours de 
violoncelle qui se dé,oulera 
du 11 au 15 dicembre 1963 
euvert à tous les artiste,; 
franç.ais nés a p! è.S 1931. La 
tentative mérite d'être signa­
lée puisque la sé!e-:tion se 
fait sur a udition et riu'aucun 
diplôme ou récompense n·est 
nù:essaire nnur con-courir ce 
qui dans n'otre pays respec­
tueux des parchemin.s est · 
ra.re. 

. 0 Jeon-LouÔ$_ 

Le ~aut Comité cles Sports 
s'est réuni le 20 juin à !'Hô­
tel Matignon et a notam­
ment abordé Je projet de 
r éformes des groupement.s 
sportifs 0ccueilli avec hosU-

Cilli!El IEi:E 

li té. on le so.it. par ceux-cl. 
M. Boru: r!l a dtf!nl une doc­
trine en ce qui cun-:ernc 
l'amateurisme, ln haute com­
pétillon et l' « é 11 te spor-
tive ~ ( ! l. . 

Tr::>is nouvel '.es commis-
slons ont été créées " Sport 
et :::rm6e ». « Sports et . art.s :,, 
« Plein Air. Explo~ation 1;t 
Aventure i, , La seconde serrut 
pl'ésidée par _ tenez-vous 
bien _ Jean-Louis Barrault. 
Abstenons-nous de tout com­
mentaire qui aff0.iblirait la 
porke d'une telle nouvelle. 

Un émule 
de Saint-John Perse 

Poursuivant son œuvre 
d'exploration dans le domai­
ne cles Lettres, le jury des 
« Nouveaux Cahiers de ' J eu­
nesse l> fJ . Follain, Rob.art 
Kanters J. Rous.selot, Paul 
Chaulot'. .. ) a décerné son ·10• 
prix annuel à Jean-PJ~rre 
Colas, pour son recueil de 
poèmes inédits « Un regard 
hors du songe ». 

. Cet te sympathique mani­
festation se déroulait lundi 
dernier au « Club des Poè­
tes ~. Jean-Pierre Colas, 30 
ans, travaille à la radio, 
comme réalisateur. Son ma­
nuscrit. où l'on décèle - l'in­
fluence de Saint-John Perse, 
sera édité prochainement· par 
« Les Nouveaux Cahiers- de 
Jeunesse ~-
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&is_carcl d"Este~ : • Le ·prix du bifteck moate 1 
~•s les accessoires aut~mobiles baissent. alers. 1 
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s· les ieunes avaient 

• d"instituteurs ... assez 
CR 5 et i;en-

cjnq mllle · · · de r .;-pri-en vue .~ 
darmes ~~fi;quance Juyénile 
mer la e . l 'enfance en 

d Proteger · et e ïJer nos plages 
d~rnger. surve1 
cet ,été. · t re rudein,mt rr.i:r.: 

,;a va e baigner avec 
r:i,nt de se dans Je 
C.R,.S. ou ~andores 
mWe11 du_decor. disons 

Bien sur nous ne . 
,1-1 t~ut livrer les plll-

p~ IJU "' b p]aj-
sl.bles baigneurs au o_n 

bl Ons noirs 1>. 
Slr des « ous d ·1· . it que ia -e in-

Mais ?11 ~a t bien sou-
qu,ince Juven!le es d J'en-
vent la consequence e 
nui des jeunes ou du man-

d'a utorit~ des paren!5 · 
çuJes classes moi:-.-; r~1argc~:':: 
un enseigne:nen~ p.us ~és 
t rayant dispeùse pu 
maitres plus nonw•·tuX et 
plus compétents ra!'<': _que 
mrnux payés, une . ;J__;l1t1que 
intelligente des Jn:s.rs_ ap­
puyée par les moyens f1_nan­
ciers nécessaires, un meille~r 
salaire et mol!l~ d'hcu,()s ae 
travail : ne ·se ,·a1t - c_e pa_s _plus 
ell Je-ace pour l.a secuntt: . de 
noo f.)lages et Ja prote i!Lion 
m ora-le de nos gosses ? 

Un gosse est mort ... 
EncoFe un gosse de huit 

ans écrasé en revenant de 
J.'éc0Je. 

Certes le feu était au vert 
quand le malheureux gosse se 
jeta dans le passage clouté à 
l'angle de la rue Vitruve, bou­
lei,Q.rd Davout. Certes le mi­
litaire qui renversa le petit 
Jean-Michel se croyait !on­
d é à aller très vite, puis:iu'il 
av-ait le feu vert. 

Mais. tou t de même, si 
M. Papon av.ait mis un agent 
à cet endroit, le malheureux 
gosse ne serait ~s mort. 

Les associations de parents 
d 'élèves ne cessent de récla­
mer que des gardiens àe la 
pQj,x en nombre suffisant 
protègent les entrées et sor­
t.iel: des écoles. 

M. Papon ne trouve pas de 
policiers pour .assure!' la s-é­
curité des écoliers. Il n 'en 
tr_ouve pas non plus pour em­
pecher des Michel Loubet de 
mourir pendus dans ses com­
misw riats. 

Mais il en trouve pour ma­
traquer les manifestations 
pacifiq.ues... et ça donne g 
morts a Charonne. 

E_n Angleterre pour bien 
moms que cela il y a Jon"­
te~ps qu'on l'aurait - cour­
t~isement - prié de démis­
sionner. 

On est coopératif ... 
et comment ! 

-~uand_ le gouvernement a l­
g.er_11:n s est engagé dans la 
~oht.lquc de nationalisati:.in 
• e:3 domaines des anciens 
se1gneurs de la colonisation 
co~1me Borgeaud et ses pa­
re1_ls, le gouvernement r 
ça1s s'est dépêché d'en r~n­
a!cument pour réd l!er 
c>_nquième le monta~{r~ d un 
aide !inan . . . e son 
rie 11). c1ere a l'Algé-

Or chacun sait bien 

13e~ ~ii;t ~!1~!t~~ le rappel!; 
U_nances publiq1;e phlqu; ~es 
regué à )'Al . l s qui cl eté 

. d ger e au mom t 
e son accession à l"I d . i!n 

tkmce : centaines n epen­
de contribuables de milliers 
avoir acquitté le partis sans 
urs le Trésor ur clet.te en­
J>t'•1 sonnes privé~~ en ve_rs df's 
laJnes de milliard.. de.'i cen­
(anclens) transrérés de francs 

Au surplus .,11 ··• > 
croire le « Cai;a:d ~aut_ en 
il y QUrait « 2 chainé> 
d'a~slslance te 8~00 dossiers 
attendent dan c lllque qui 
français >. s les services 

BI a.près ça U 
trouvent. que le Y en a qui 
ment tranQa.ls a souverne­
manlère tl'êt une drôle de 
c'est sans dout~e , COoJ>éraur 
J>al! es.,;ez subtil qu ils ne sont 
rait. notre émln s, rt.omn1e dl· 
- - en conhè~. 

U) (•.,tte a ltl, 
J.11) mllllarwt 41' "'' ruollta.it li, 

l\llclcn,, franc:,., 

Confire la Ücj 
du T.9. 

Un manifeste ~ir. 
du Théâtre Q.:otl 
Marseille cl! cule 
ment dans les mllte 
ressicnnels théâtraux. 
çant J.a décision Prise 
directeur de cette 
cheJ Fontayne, de m 
sommeil les actl 
T.Q.M. On y nt nota 
« Alors qu'il rassemlll 
nombre plus du qué 
public de !'Opéra. m 
runk)ue théâtre profe 
nel de Marseille ne 
pas du vlngtlèmtl de ses 
ventions. 

Le soutien de la munt 
lité -se rlduit au prê!. de 
lowl '137 places,, cel11l 
l'Etat à l'octroi de c l' 
allouée annuellement 
trcupes perma11entes ... -, 
gné par l'essentiel de l'équ 
du T.Q.M. ce texte rel 
sa dispersion et le ré 
d'accueil des tournées qu• 
sembferait vouloir subst.l 
à un~ création locale. H 
nous- associons à cette 
tesoofüm . 

n n'y aura pas de d 
tral~atien réelle sana 
constitution en province 
trooJ)es vivantes pro<hûsaJ:l 
elles-mêmes leurs speclae)ei. 

Plastic 
à Saint-Nazaire 

Dans Ja nuit de vendredi à. 
samedi dernier, un macaatn 
de vêtements de Saint-Nazai­
re a éü plastiqué.• Les dëgltg 
sont ~sez importants. 

C'est le troisième plasti­
quage à Saint-Nazaire depuis 
trois mois. 

Les raisons de ce plastiqua­
ge àemeurent jusqu'à présent. 
inconnues. 

La réaction de la popula­
tion ne s'est pas fait a\ten­
<lre. 

. Le samed.i 22 juin se sont 
réunis les principaux respon­
sables syndicaux. du P.C., de 
la S.F.I.O.. du P.S.U., ams1 
que le secrétaire de la U,Ue 
des Droits de l'Homme. 

Les organisa tians syndica­
l es publièrent. un commmii­
qué d~ protestation dans la 
presse et organisèrent UJ)e. 
manilestation luncll 24 juin à. 
18 h. 30, devant le maguln 
plastiqué. 

LE BILLET 
DE JEAN BINOT 

Les copains: 
Ce~. cinqua11tc miU. 

ou cent mille ou deu 
cent mille « copains. ·*. 
rQ:,semblés samedi soi,: 
1J~ur adorer le conoul,,.., 
sionn"ire à la ,nad,. 
ont eu droit, con/iT­
menl les organisattKJW 
de la cirémonie, à 1-
'P"ternelle bienveiUan­
c~ M. le Pré/et de ~ 
lice . 

l.e911,el, s'il 
agi d'ime mani/eslll­
tion cfnltre la hlde,&lli 
19 1'4:t lie frappe, n•t« 
'Pfl$ ma11qué de brca,.. 
la :sienne. - Evid~ 
ment. 

Fa,.t-fl tout de .m 
qi,e 1• :soi:, vieu ? 
C~iA:,, quand r 
le,u 41e, imitant 
d-_l JH&Tla ,luln 
-~. au lin de 
dénlottn place u 
Nelkm, Jt(ITCOU~ 
'biq,f:ldle les roulQ 
lesu 'IMJ/11, GU clllf, 
hffi,._ 

Jt.8. - h ,olo. -
tJ,p., la semafri• 
nlffe, m'a ch.lp4 
de m,s quatre 
th•scs : celle sel ,~ne le.s bouc 
.!Ire:, de Sot/li· 
Utdent PK r e-a< 
8Nc la boa 
Ortlntie Jluett, 
ne. ~ 
~- 00 .......... 



éditorial 

VERS L'UNITE 

PAR LA CLt\RIFICt\ TION 

O
·N trouvera ci-dessous l'essentiel des 

décisions que vient de prendre le 

Conseil national du Parti socii:xliste 

unifié, réuni à Paris les 22 et 23 juin. 

Celte assemblée, on le ·sait, avait pour 

objet principal. répondant aux désirs pro­

fonds des militants, de surmonter la crise 

de la direction qui avait éclaté au Comité 

politique national des 25 et 26 mai, et de 

définir la meilleure méthode pour tranche r 

dans la clarté les désaccords de caractère 

politique. 

testé la ferme volonté des militants de 

trouver une solution à la crise et de pré­

parer les meilleures conditions pour tran­

cher les problè.m~s potitiques. S'il y a une 

conclusion que ron est vraiment fondé à 
tirer de cette réunion, les décisions qu'elle 

a prises comme de· son « climat », c'est 

celle-ci : les militants qui se sont engagés 

dans le P.S.U .. qu'ils soient nouveaux ve­

nus à l'action politique ou qu'ils aient au­

paravant appartenu . à d'autres formations, 

ressentent toujours aussi fortement la né­

cessité de l'existence et de l'action de no­

tre parti. 

et les points de désaccord, volonté de 

« dépersonnaliser » les dé-bats et les pri­

ses de ;P?sition, aménagement d 'une pro­
cédure · qui assure réellement le caractàre 

démocratique des choix décisifs. 

Ainsi s'expliquent la désignation d'un 

nouveau bureau national en fonction jus­

qu'au congrès, la résolution relative à 

I:ordr~ du jour de celui-ci el les disposi­

tions relatives à ·sa préparation dans les 

sectio·ns el les fédérations. 

A la publication de ce~ décisions, il nous 
paraît indispensable d'.ajouter quelques 

commentaires. 

Et tout d'abord, n'en déplaise à ceux 

qui tiraient des conclusions hâtives sur 

l'avenir du P.S.U., Ü importe de constater 

que l'ensemble des fé.dérations constituées 
étaient représentées à celte assemblée. 

L'assiduité et le sérieux de leurs délégués 

aux travaux des commissions le samedi 

après-midi comme aux séances plénière;; 

du samedi matin · el du dimanche ont al-

C'est cette ~ésolution qui a _j.nspiré les 

décisions relatives à la préparation du 

prochain congrès national · ord_inaire, . qui 
aura lieu les 9, 10 et 11 novembre pro­

chain. 

Bref. on peul dire que les militants du 
P.S.U. ont estimé que le meilleur moyen 
<;l'assurer la cohésion de Îeur parti et par 

là-même son développement, était d'insti· 
tuer un débat approfondi au lieu de re-

chercher l'unité de faça­
de des motions a nègre­
~lanc ». Les dangers 
d'un certain immobilis­

me ont paru moins gr,a­
ves que les avantages 

de la clarté el de la 
probité intellectuelle. 

Sans entrer dans le détÇiil de ces déci­
sions, nous devons en . indiquer l'esprit 

général. Le souci dominant des membres 

du Conseil national .a été d'y vciir clair : 

refus des textes longs et .confus, désir de 

cerner avec précision les points d'accord 
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Les décisions olii Conseil nai-ional du P. S. U. 
L es · séances du climanche 23 juin 

ont été consacrées à la prtsen la tion 
et à l a discussion des rapports des 
commissio 11s ai n si qu'aux rlécisi on s. 

C'est ainsi que, sous la pre·s idence 
de B odecw (Creuse), H enr i Humbl<?t 
(Marne - mc_mbre du. C.P.N.) a pre­
senté l e résultat des. travaux de l::t 
commission cl 'or i enlation ()11 'il avait 
71résidée et q1~~. aux t~r?nes dn com-
11wniqué vubl-ie le 1_8 Jlll11 p::i_ r l e Bll-_ 
r eau natio11al, av ai t esscnt1cll~m~nt 
pour tâche de fix er avec. preciswn 
l'ordre d u jour du prochain congres 
national ordinaire. 

T ou t d 'abord , p:r r un v ote de pro: 
cédure, l e conseil nat ion_al ~ co nfir,m_e 
les lirnites qu'il 11w!·quai l IL s~s deci­
:;:ions cf.ans ce clomal,/1.e: 1)!1 r 4~;:i !'JIA~.­
DATS CONT?,E 210, i l a eslu_ne (jll Il 
ne devciit emeltre aucun vole de 
fond de ,wt1Lre ci engager _l'orienta-_ 
uon du parti p~11da1!t Ùl pui_~de C/tt-i 
doit s'écouler 1usqu·au conu1 es na-
t ional. · 

Cette d écision s'est tro~1:ée co,_nplè~ 
tée par l'adoption_ à 1!iams ,z7vees, .~ 
la quasi-111wntmite, cl un lcx_le vre 
senlé par Alain Geism ar <Pans), s~u ­
tenu également par Pierre Nav1Jlc 

L'unité syndicale est 
possible par la représen­
tation démocratique des 
tendances dans une cen­
trale ouvrière unique. 

Bandeau 20 x 50 
PrlX : 0,06 F p!èce. C.C.P. 58-26-65 

p ayer à Ja commande : 
54, boulevard Garibaldi. Paris 

(Paris) et amendé par Pinto (Gard). 
L e t exte est ainsi conçu : 

« La direction nationale du parti 
ne devra en aucun cas prendre des 
contac ts en vue d'une alliance préfz­
rentielle avec quelque parti que ce 
soit jusqu'au prochain congrès. » 

Le projet d'ordre du jour du con­
grès national que rapportait Henri 
H1Lmblot. auail été accepté par l'una­
nimité- de la commission. Il l'a été 
également 'f)ctr l e Conseil national, 
après qu'un amendement présenté 
pnr Blei/Jlreu (Seine-Banlieue), sti­
vulant que la ques.tion 11• 3 serait la 
question principale des débats, cilt 
été voté par 458 mcm.dats contre 196. 

Ainsi l·'ordrc clu jour du congt'ès 
ncitional - se trouve délinilive1nc11t 
étctbli da11:; l es termes s11iva11ls : 

Ordre du iour i. 

du congrès national 
1". - Elabora tion du programme 

de la trans ition vers le socialisme' 
(dont la discussion a été engag,éc au 
Conseil national de juin 1962) . 

2". - Fixation des objectifs priorl­
tai,res pour le Parti dans la périojc 
présente. 

3, .. - L:1 question principale sera 
la d-éfinition de notre stratégie d'uni­
té, des alli1nce3 à réaliser dan:; la 
perspective d,e Front socialiste et de.s 
rapports entre Je Parti et les sy1~di ­
cats. 

4". - Méthodes d'acti.on et fonc ­
tionnement du Parti. 

5,,. - Propo.;itlons de modifications 
des statuts. 

Afin de permettre la mise au clair 
des points de divergence et des points 
d'acc.ord çlans un document synthé­
t ique, il est indispensable que les dif­
férents textes proposés respectent Je 
plan ainsi fi.xé par l'ordre du jour. 

En ce qui concerne la date du con­
grès, elle a ét é fi xée aux 9, 10 el 
11 novembre 1963. L e lieu en sera -ul­
térieureme11 t füé var l e Comité 710-
lilique national, a1irés nne consulta­
tion des féclérat:io11 ;;. 

En ce q1ti concerne l es méthodes 
à suivre vour sa 71ré71a.ratio11 cl pour 
la _clisc1tssion la 71l11s large, la plus 
claire et la plus loyale dcrns l'ensem­
ble dit parti, la commissiOn que vré­
sidait Nery· (Seine- et-Oise), n'avait 
]Jll réaliser l 'accord sur un texte 
1miq1w. L e Conseil national a donc 
e1l it choisir entre cieux propositions., 
l'une vrésentée par Delhon (Hérault), 
l'cmfre par Roland Floriancl (Seine­
et-Oise -- C.P.N.l. L'e wemier texte 
a été· adopté JJar 389 mcwclats contre 
293. 

Nous ne pouvons reproduire ici 
l'ensemble d!! cc tex te c11ti sera direc­
tcme,it communiqué cw!t fédérations. • 
Incliquons seulement c1u'1me de ses 
clispoi.itions stipule q1l'1me commis­
sion de neuf m embres, choisis en 
dehors dtt C.P.N., sera chargée d e 
veiller ci la régu larité d11 débat ins­
tauré da11s le Parti. Cette commission 
est ainsi composée : ... 

Gérctrcl Béctt. Richard Dartigues, 
G1ty Dei.son, C. Guerche, Michel Le­
<1ue111ie, Pier re Marchi, Luclovic Mar­
c11s, Roger Noulê, E. Rungis. 

Enfin le rapport dt: la commission 
chargée de !)réparer un régime provi­
soire d .: direction j11sq1t'a1t congrès 
national a été wése1'té par son pré-

dent, Desmoulins (Charente-Mariti-
111-eJ. 

Sur ce point de vue, notts 11e pou­
vons que résumer les textes .. Un cer­
tain nombre de disvositions 011t été 
acloptées à l'mrnnimité, notamment 
celle cttti clemcirulait aux membres du 
Bttre-a u national élu 7Jar le C .P.N. 
après le congrès d'Alfortville! d e re­
mettre leur mandat à la di;;position 
clu Parti. 

Puis, var 432 mandats co11tr11 234, 
le Conseil nctlional a clécidé qu'aucurc 
m embre du Bnrea11 11atio11ctl sortant 
ne pourrait faire parti du B1trea1t 
provisoire. Un vote à mains levées 
(54 contre 23) a décidè que celui-ci 
serait composé de six membres (co11-
t re 1m autre texte qui prévoyait rw 
Burecrn cie treize· membres, do11t sept 
choisis lors du C.P.N.l . 

A la fin des travaux du Co,iseil 
national, l e Comité politique natiOllal . 
a tenu une brève ré1111io11 pour appli­
(J1ter li!s mesures décidées. Le Bureau 
national a été ainsi constitué : Ja,c­
q1œs Biaisse, André Calvès, Marcel 
Debarge, Roland Floriand, Harris 
Pulsltls, Jacques Raynaud. 

L'unité des mineurs a 
fait leur force, l'uniN 
syndicale fera n o t r e 
force à tous. 

Bandeau 20 x 50 
Prix : 0,06 F pièce. C.C.P. 58-26•85 

Payer à la commande : 
54, boulevard Oadbaldl, ParJ.s 
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LE SABOTAGE DES ELECTIO 
DES DELEGUES .SYNDICAUX AUX USINES CITRO 

mutés. Un ·ouvrier hérita de 
jours de mise à pied parce 
brochure syndicale était tGIIIII)~ 

L 
ES usines Citroën partagent, 
avec celles de Simca, la triste 
réputation <ie bénéficier, si on 

peut dire, du ,plus policier des régimes 
intérieurs. Les libertés syndicales y 
sont bafouées. La loi, qui est d '.ail­
leurs bien imprécise et que nos sé­
m11Jants députés « zuénères :> et 
« zudé tés » se gardent fort d'amé­
liorer, y est interprétée par la direc­
tion d'une façoo si restrictive qu 'on 
peut affirmer qu'elle est quot.idlen­
nement violée ,da,ns son ,esprit. 

Ce n·-est évddemment pas la grande 
presse, ni les hebdomadaires qui 
émar-gent au budget de ·publicité 
Cit.roën qui vont faire la lumière 
sur ce scandale permanent. Aussi la 
direction Citroë-n se sen t- el!e si stll'e 
de l'impunit~ qu'elle a réussi, à l 'oc­
casion des clern iè.res électio:is àe dé­
légués du personnel, un exploit qui 
n 'a pu passer inaperçu : 'faire appel 
à la police qui a complaisamment ar­
rêté des militants syndicalistes qui 
dist.ribuaient des tracts à l'extérieur 
des usines. Non contente de Jïn ter ­
dire .clans ses locaux, 11 lui faut aussi 
faire la loi dalTls la :me. 

P,e-ii,ts ccœliaidè•r;;es 
e,t ,dËscr-éticn 

Les f•ait'S qui nous ont été commu­
ni']ués par un -<lélégué de Ja C,G.T. ,et 
confirmés par des militants F.O. et 
C.F.T.C., sont les sui-vants : 1e lundi 
27 mai, à Bo.lard, dans Je xv• arron­
<:lissement, la police a tenté d'empè­
.ch er la distribution d'un tract de la 
C.G.T. relai.if au premier tour des 
élecUons de clélég-ués du personnel. 
Elle e.st ,égalemoot in tervenue l'a pr.ès­
mldi à Levallois où un milit,ant a étë 
arrêté puis d.éposé à 500 mètres de 
l 'usine Citroën. Le mardi 28 ma i, nou­
vdle intervention cle la police à 
Saint - Denis, -rue Ambroise-Croizat 
ains i qu 'à Nanterre. Ces Inte rventions' 
de la police de Papon fureint s i 
voyantes que le minis tre du Travail 
craignant que l 'opinion ne soit a ler-' 
tée, dut donner des diJ:e~t,ives pour 
que les s bires _se mon tren t plus dis ­
crets à l'occasion àu second tour. Il y 
eut cependant 64 % d'abstentions 
<1~.603 votants sur 29.504 ln.<-critsJ . ce 

CJ UI C'Tl cllt long sur l'efficacité des 
pressions de la direction Ci tl'Oën. 
Aussi n 'est-Il pas inutile de donner 
quel9u~s détails sur la gam me des 
proceclts mis en œuvre par les pa­
trons Citroën pour réduire au mini ­
~num les llber.tés ouvrières dans leurs 
ct.abliesemenLs. Tous les moyens sont 
bons, <le préf-érence les ,plus bas. 

Pour commencer, l'affiche anno'il­
,çai!t les éle~t.ions est imprimée en 
p~t1t.~ caracteres et particulièi,ement 
drncreie. Dans certains see teurs, les 
heures et lfoux <le vote sont tar~s 

à la machine sur papier pelure et 
affichés ainsi. ,C!est ,dire .q.u'ils sont 
prat,iquement illisibles. ll1oute propa­
gande ·syndicale à l'inté.n.ieur de 
rusine est naitiureillement l<rrtendite 
s ous peine ,de mise à pied. Taindis ,que 
la convention collective prévoit que 
les heui:es de scrutin dolvent être 
fixées après avis des délégués, la di­
rection ne s'en préoccupe même pas. 
Les bureaW( de vote en nombre ré­
duit et placés aux endroits les plus 
,ctéfavoraibles .et mal sig,r:ialés f,ui11ent 
ouverts pendant 4 heures aux ale'11-
tours du repas, ce qui raJ111ena en fait 
le temps •total ,d;0u,vertur,e à 3 heu-1,es 
et demie. A titre de compar aison, si­
gnalons qu·aux .élections légis latives, 
les bureaux de vote .sont ouverts sans 
interruption de 8 heures à 19 h eures, 
soit, a u total, 11 heures consécutives 
pour une moyenne de 1.500 à 1.800 
électeurs. En outre, la direction re­
fusa d'ar11êter !es cha,ines de montage 
comme elle avait dû le faire pour les 
dennières élections à la S(§curité 
sociale . . 

Mais ce n'était pas assez. La direc­
tion a refosé a-u:X •représentants syndj­
caux de la ,C.G.T.. ,d'.assister a u scr.u,tin 
pour en ,assurer le caractère public 
comme l'exige 1)'ar,tldle 10 de ,la 
convention collective. Elle a limité 
cette représentation à 1 délégué cle 
.Clichy pour -1:ensemble des usines .de 
la Seine, ce qui le mettait dans !1m­
possib!lité d'e>.1er:cer ·un .contrôle .sur 
les différents burea ux de vote dissé­
•minés à •Pal'is et en banlieue ('les 
établissements ,CJLr.oën comprennent 
les usines àu XV' arrondissement de 
Pa ris, de Sa int-Denis . de• Saint-Ouen, 
de Levallois, de Clichy, de Nanterre).. 
.t:,. tit_re de comparruson, o"hez Renau:lt, 
a B1llancourt, il y .a•:v.ait 43 con.t.rô­
leurs ~out 61 ·bureaux àe vote, plus 
2 secretaœres 'Syndica,ux par .oraani ­
sation ::;yndicale. La direction"' n 'a 
enfin accordé cles laissez-passer que 
pour le ,dépouiliJemen-t. après la -clô­
ture du scrutin. Par contre elle est 
intervenue . direc tement et' illégale­
me~t a upres. cle bureaux et y a en­
voye ses gardiens d'usine. 

Pour avoir averti la -direction par 
lettre qu 'ils seraie'l1t présents dès 
l'ouverture des bureaux de vote et 
s·y être rendus et y avoir été présents 
penc]nn t toute la durée du s r rut!n , les 
represen tia nt.s syndicaux Seclier et 
Varnier ont été sanctionnés d'une 
journée cle mise à plecl. Varnier ayant 
cl~manàé que cela fil t inscrit aux pro­
.ces-verba l, 011<lre f.ut donné aux mem­
,b~es <lu bureau par un agent de, Ja 
dl'l,ect1on -de n '.en rien faire. 

1:,e 2~ ma1, jour ,clu :v0te des ,délé­
gues titulaires, la dlreclion, inquiète 
~u nombre ·quand _même or.op élevé 
ues v~tan ts ma lgre ces dispositions 
draco01ennes, imposa la p1:éseni.ation 
de ~ c,arte_ cle service pour voter. 
Depms plusieurs années, cette carie 

CHAQUE SEMAINE: 

LISEZ -ET FAITES LIRE · 
TAIBU;NE s ·ocia:liste 

(c _ Ses é~hos, ~-es rubriq~es ,politique, sociale, écono­
m,_q~e, .etr~n,;er:~, ses _ !tude•s, ses documemts, ses 
critiques n,ttera~re, the:atra,le, ,c.inématog;ra p,hique », 
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llb~A:R1[ Pi,OIE 
30 ru, Je G"n!llc ~ • 

. our voter. Beau-
n 'était pas exigée P gardent pas 
coup de ,travailleu~s n:ur eux, qu ',ils 
cette carte. de serv ~atln en entrant 
doi,\'ent pr~enter le t i.a.1.re. Bea.u­
et qu'ils laissent at1: vveoster Telle .est 

, nt pu ainsi ·. x .cou,p n ,o . ui reane au 
la « dé!11~rat1e ». q d'éleëtion des 
usines Citroen un Jour t voilà com­
délégués du perso

6
nfeli ~'abstentions. 

ment on obtient 10 . 

Ufflle série d'·obsfic:licmes 

Mais une fois élus1 .?~s dt1é1~~t! 
pourren t -ils ~xercer _lll'Lf,t~~recti0n, 
fonctions ? La enco~ e, . t eux 
avec raffinement, dresse devan t 
tou•.e une série d 'o!Jsr,acles. E l~~ es . 
ser;ie par l'imprécision de la If.\, CJ1;ll 
détermine le nombre des de eoues 
tltulaü-es et suppléants par:. r apport 
au nombre total des s-~Janes d ·une 
tnt-reorise mais ne faJt nul-Jement 
ot:ligât.ion' a u patron _ct·en. ~ccor der 
un par atelier. La 1:epa,r,tition . des 
.clélégués entre les ateliers es t_ a _la 
diligence de l 'employeu~· et ~ttroen 
ay,ant ·Ja loi pour lui ·ne sen pnve pas. 
Grâce à mne répartit ion ta.talement 
,arbitraire des secteurs en tiers sont 
<lé:pourvu; de dé légués. Voici quelq~es 
ateliers qui, au ter.me . du denu~r 
mandat, étaient complete.ment cle­
pour.vus de délégués : rou,t,illag.e cen­
tral de Javel (777 travailleurs), la 
peint·ure ,(680 ), l'élec tricité -auto (561), 
la première finition (602) . les tran s­
ports (1Q3J, radminist.ration /617) , les 
études 1370), aux ateliers Gignoux et 
rue de l'Eglise (226 l, à Mozart (75), 
aux laboratoires (359), .à Sa int-Char­
les (541 ) . 

Ce 1TJ'est pas tout. Le délégué de 
Leva llois, par exem:ple, ne peut se 
dépla'cer dans l'ensemble de cette 
usine, mais seulemen· rla n s nn .ac."_ 
teur sur quatre. Le ,délég.ué d'un sec­
teur fixé par la clire<: t.lDB ne peut 
exercer son mandat que dans )"équipe 
cle s0n horaire. S 'il est du m0.tiJ1 il 
ne peut pénétrer clans les ateliers ' de 
son secteur et se rendre auprès des 
travallleurs en équipe du soir. Ainsi , 
cl~ 1~a.m breux travailleurs 11 e peuvent 
bc1~ellc1er de l'assistance du délégué 
prevue p_ar la lég is1'ation, mais dans 
des conditions telles qu'on peut faci­
lement tourner cette -0ispositi011. 

~u~n_cl, enfin. cla'l1s un secteur dé­
t~rmme, les travailleurs ont le privi­
le,ge, c~r ~ela devient un privilège 
;;11~z CJt.roe11,. de disposer d'un clélé~ 
.,ue, ce de r1.uer , pour exercer s 
m a~dat,. doit demander tm laisse~~ 
P~_ss er a rnn . chef qui transmettr 
d eche,Jon ,en ech elon jusqu 'à l ' at 
de secteur. Il sera exi"' · 1 a g.e~ 
d1ndiquer où il va ,.~ que CJU~fo1s 
pourquoi. Quand 1'•a:~u1 il va vmr et 
est .abs~n t, le délégt~enJoiie.atfe~~~~r 
sous peme .de sa nction. . c re 

En mars dernier J,e 
net, dél€'gué de Gren cam.ara-de ·Coz­
renclr,e à l''Cnt.r.etlen ~Jle, voulut se 
l'avaient fait demand~u des ouvriers 
vendicaiion les O ' 

0
• r PO_ur une re­

tion. Le Jaissez-p~~s:;n t. a la direc­
Pom accomplir :0~1 lui !ut ref,ui;é_ 
rend-.t quan{! mê;1 . m~,nd,a t, JJ se 
fut san ctionné de cl~ a ! entretien. Il 
de mise à pled. La d~~ J_ours et. demi 
ce cas, violé deux fois1 ~ctlfn a, clans 
ve au mandat de <lél-i ·G: 01 : entra­
abu~lve .. ~ncore en mg~~ et .s,~.nction 
aut1 e delegué de Gr ais dc1 nier, un 
rade Varnie.r, fut. (( a ~e;ielle, le cauna­
au 1011,g de ses d: ompagné b tout 
l'agent <J.e secteur JPlaccments Par 
~lissa!t s.on manda~ oLs qu 'il accom­
Cilma1 ade Prou •t · e 15 mars 1 
a ux -~lectlons cl; 'c1 ,(f11 C!idat c:a Te 
cencie ,ur-le-eha1 e.egues, a été ii. 
lui soit not.lf1.é 'etl~asans que le motif 
r ecommandée Juj so·1s Que la lettre 
0.utire c,mdldat .1 . parvenue 0 d'une provoc.auo.a et~ VicUmc. ~ 
Prüexta:; ,1. d'un n <le basse ' lui, 
secteur de son vol couunis <l Pollcc. 
a fté ouvP.rt ves tiaire, so;1 ans le 
que.es, i:iotanui';~ntes affaires ~l:~lrd 
contenait -des sa serviette s-
<les doc:.iment: PQpl~rs Person ·QUI 
tres candidat s syudi.,aux D ll(:ls et 
Lohe, de Sais de la C.G.T. eux au­
bllcauon de nt/harles. ontGOd_ard et 

eur eandtd• , des J>u­
ature, é~ 

SQ poche et ,que ,quelques ~ 
rent trouYées dalls son ffaliaire 

Nous arrêtons là cette én'IIIID& 
de brimades ·parmi les plus r 
Elles scmt pratique c•J.urante 
Citroën depuis des annees. 

Quant à l'affichage des comm 
cations synd1cales et des délégués; 
se doute de ce qu'elles peuvent ê 
Dans une lettre à la direction, la 
tion c.a:;r. signale que les panne 
-c!'~ffichage sont totalement abaen 
aux portes suivantes : 

Porte prilflcipale rue Balard (entr 
cJe la presque totalité des atellers .l1 
Javel ) ; porte rue Bal:lrd, face 
Gut.enberg (entrée bout des chain 
porte rue Balard (usine de Guten 
berg) ; porte rue Saint-Ch:irles (e 
trée usine de Gutenberg) : porte 011• 
tillage central, quai André-Citroën• 
porte d'entrée <les employés de ra t 
minis tration, quai Andrê-Cltroën 
porte cl 'entrée Mozart ; perte d'en­
tré e .Gignoux ; por.te d'entrée Etudea 
porte d 'entrée Lourmel ; por~e d'en­
trée rue Saint - Charles de l'usm 
Saint-Charles; porte d'e::trée Félix~ 
Faure. 

Comme on voit, la technique. Ci­
troën est bien al\l point. A cela u 
faut .ajouter la politique de recrute.. 
ment du personnel. Une enquête mf­
nutieuse ·est de f"'jgueur pour chaqu 
post.ul,ant d 'un emploi. II faut éll 
mi11er les ,brebis galeuses. Et pour 
monter dans la hiérarchie, il f,a 
montrer toute ,gar.ant-ie de « morall­
té ~: Pa,r exemple, vous !1e pouvez JI 
espere r devenir cMf d'equipe si v 
vivez en ooncubina.ge. . 

21 nationalités 
représentées 

A u·s.si ne faut-il pas s'Ëtonner al 
deux tiers du personnel seulement 
n ·a pa.s plus de -sbr mois d :m~•enneté. 
A la production, 30 c:ë des travall · 
leurs sont des étrangers. Cans cer­
~ains __ ateiiers, la iropc ni;:1~ me.me 
Jus:iu a 50 % . On -compte vingt et u 
nationa! ités représentées. principale­
l!Jent -des Espagnols, des Italiens si, 
c.:epuis quelque temps. cl~s Afrlcams, 
s,1;1r . lesquels les ,pres~i:::s peu.ent 
o aui.ant plus facilement s·exereet 
9uïls parlent mal notre lan-Jue e\ 
ignorent leurs droits. 

D epuis le 28 mai, .clate é .?s él 
d e.;; délégués du personne!. le respolll­
rnble _Espagnol de la dire.::tion fait la 
.tou:nee dc:s travaUleurs e.:;:aznolis e 
leu r pcse ces simples questloe& : 
« ..-~vez-vous voté? Pou:- qui? P 
quoi? De quoi vous plala::ez-,·o•T .t 
Qu elle charmante biem·ë1::mce ! 

Il f ? ud_r~it enfin par:er du 
m ent mteneur qui est u n c i1d 
~~-e du genl'e. Qu'il nct.:s suff!Be 
aire Pour en -donner la r:::ei;ure, 
dit ~e:xtu~lleme11t que pëndant 
travail « 11 est interdlt de sifffer 
~e ~ha~1~er _'tl. Vo~s a,·ez ~len lu. 
nai acte . « 11 est interdit cte siffler 

de ~han ter 'I> chez Cltroë:: 
r , C_ est ass_ez. Il faut rr.t-ttre f1SI 
1~1m~ pol1cler chez Citl'vt>!l. 

N_c:Y:Pl.c, comme Slmc:i. :e d 
~e~e. ,,-e du patronat de Cluoën 
s e:-5e tous les travailleur:'. Tsnt 

!-J.osiSlera. ce cancer U me-ia 
S 0 tei1à · • ' ~ re .:i. d autres entre;,::.ses. 
c ~~ C sections sycdi(' '.i l~s C. 

· · · · et F.O. ont dé~·l:'é d'a 
~~n,1 i1:u~_. C'est bien. DéJ.1. e)J,a 
liti te I mi:.pecteur du tr:irall -' 
Ut -: toutes les ressource: 1e la 

-e. Mals on sa.Jt ce qu·cn 
;i~~n~re SOllS de Gaulle. Toute 
; e ~ li ans ce domaine ~tratt te~I~~;/\ rrut faire plus. Il fa 
une aft·n on, la mobm.,,~ •. p 
<'o ,1011 de masse à l' 
1 :nme a l'Intérieur. La n 

e_ rt~Pe-ct des liberté 
C.Jtrou,1 d ·t, S OU ~u , ~- 0 1 .avoir une ré 
P 
.. a~, .c plan national être 1a 

· .on cons ta •- ' triompher 1 n.c: de tous. 
qulnzièm e.s llbert,és !I 
tous I e section du P.S.Œ 
~-F.T.c., ~ 1tant.i. c.a. 
a se riunl le&eis d. 
P:lllr QUt! :es:; laà AD!' eil. 
Chez Cltr,.;;. dictatu,re ..... n. 

J•-·•••' 
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1 ~ o m PIE G n •Ëm•: .. ·~LËS~.ë~i"i"""'ë'ô'üi~""''iOsoamiS d·eïeuesl 
§ e n~tr~ correspondant 
§ part,c:uher dans l'Oise 

C 'JMPJEGNE connait com­
me ~eau,c_ou11 de vill i:s 

fi ·1 une sztuatwn scolaire dif-t e. Des C.E.G. neufs s'y édi­
! c11t. t~op petits avant d 'être 
maugures. L es collêges cl'cnsei­
gne_m e11 t techniqzte sont trop 
petit~. En 1963, il Y avait 1 000 
c<1..11d_1 dats en viron ; 400 ont. ét e 
ac.mis. L e premier no11 r ec•i a 
une moyenne d e 12 2 · • 

En . . se c t i o n ~ommercia.le 
une eleve non r eçzte a 66,5 SIL; 
100. s_ot l 13.3 de moyen ne. Les 
prob~~-~ies de locaux, de mait , es 
qualiJz~s. se posent comme JJar­
tout. ailleur s. L e lycée mix te a 
beso i n d 'u ne considérable ex­
t?nszo,~. . Depu is des années, 
l Asso~1atzo11 des paren ts d'élë­
v es r eclam e cette extension . L e 
pro gr~onme a nrait 1Jll êt r e f i­
nance en 1965 ou 1966 si un 
nouvel i ncident grave n 'ét ait 
sztrvenu. Une circ ulaire d e no­
vem b re 1962 met à la charge 
d es communes l 'achat des ter ­
r a i ns. Or le_ terrain prévu (of ­
f ert c11drefo1s par la ville à l'ar­
m ée) doit êt re r acheté à l ' année 
pa r la ï; il/e pour u n coiît total 
de 45 mil lion s. La ville d e Com­
piêg IIe r efuse justem ent de 
1m y er ce terrain militaire au 
!Jl'i:r de 12.000 F le m étre car r é 

L'Assoc iation avait clone en­
voyé une circulaire conf iden­
l i <!l l e à ses adhérent~. les m v i­
tant à apport er une brique pour 
élever un tas symbolique devant 
Zt: lycée. Un j o11rnal local pu blia 
cette cir culair e. Le p réfet inter­
dit la mani feste.Lion. Elle fut 
m ai n tenue. Des cars déba,-q11 ê­
r ent l es C.R .S. à Compiêgne. 
U n qua r t ier fnt m is en ét at d e 
:;ièye. L e garçon bouch er avec 
sa viande sur sa ù ie1; cl ette fut 
r efoulé comme le jardinier qui 
:;e r endait à son jardin . 

Oit a llons-11ous dans zm 1)(LYS 
où une manifestation l ég i time 
est considér ée par l e préfl't 
comme une offense au chef d e 
n :tat? L e préfet a71plique les 
ordres de son patron, M. F rey . 
L e préf et entend non pas s 11 p­
p rimcr Les snjets de 11!éconte11 -
t em ent m ais l es m econtents. 
Jusqu'où va-t-il dans cette 
v oie ? Et Jes mots scandale into­
l érable. atteinte monstrueuse 
aux l i bertés, mesures préfasci s­
t es, viennent sous la plume. 

Et comment ne vas veuser 
aux déclarations im1mde11tes de 
M. Fanton sttr le Syndicat d~s 
irist i t uteurs, la Ligue de l'en se1-
(l 1tem ent ou l'U.N.E.F.? 

c omment ne 11as compre11clre 
que la bataille p-0ur un grancl 
/Ju.dget d e l 'E :Jcucation na_t io11ale, 
1101u l a réforme Langevu~-Wal­
lon est un combat essentiel , u n 
combat d e front ·contre le ganl­
lisme et sa politique d e sab~­
ta ge de l 'enseignement vu b lzc 
el d'avantages _scandaleux -~O('; 
11.:ntis à l ' en seignement 1)1 w e . 

MOTION 
La Fédération de l'Oise du 

P .S .U.. · t •~1 _ a pporte s.~n. o[)pUt . o.,.,. 
aux pa ren ts d elev~s q,ut e:<i­
gent des locaL~X ~ams et c01:­
for Lables , un equ1peme:1L nor-

1 des effectifs ne depassant rna , · 1 se d es pas 25 élèv~s .. par c as~ , 
maitre,; quahf1e:; ; . 

_ o:·otesle contre le f_:llt que 
des 1ï1irne: s d'enfanls n onL pu 
é trc aèmls en HJ63 da ns les icol­
lè •es d 'enseignement t echn.que 
<I~ ctép.1r t e111ent; . 

_ :J oprouve les ma 111 f~s~a-
tions cté 1; rotestati~n. orga111sees 

ar le.; pa rent:, d'eleve~ et n9-
==- Pamment la manif-est~~1~m pre-

v·ue par les pa~i:nts d ele,•es_ ~u = 1 cée de Comp1egne le 19 Jum 
§ 1~63 ct 0u t es t fait sur le pla n_ 
§ ·ou ve1 n emental pour repous~e r = F-ex tension _du lycée à une date 

1 lndét;J·~~~~~ej i-atutude du pré­= reZ" de l'Oise qui a inler_dlt la 
§ 111Clnifestation et appele des 
§ R S à Compiêgne pour em-
== Ce:ch· e·r les parents de se rendre § p 1 • • 

devant le_ yce~ • •h1e·rable celte == _ estime 1nuv . . 
~-:: atteinte aux llbertés democra- § 
== tiques les plus élémentaires. § 
== •11m1wwaauulllUllllll111llu11.; 
~1111111111111mm111NWII 

DI FFI Cl LE ELECTION D'UN 

U.N.R. A LA 'PRESIDENCE DU 

CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS 

Claude BOURDET élu r • secreta1re. 

LE Co~seil munic_ip~I de Paris a 
eu IHen du mal a clirc· son nou­
veau 1>résident : séquelles du 

référendum et des élections législati­
ves, la droit e et l'extrême-droite « Al­
gérie française » n 'ayant pas encore 
pardonné à la droite gaulliste d'avoir 
« bradé » les « 11ro\•inces ;, algérien­
n es. 

On sait que le président ctu Constil 
municipal de Paris est renouvelé cha­
que année. Un ac-cord était intervenu 
dans la majorité réactionnaire pour 
qu'un U.N.R. succède à un indépen­
dant. i\Iais, entre temps, la brouille 
avait éclaté. Elle s'était aggravée à 
l'automne, lors des élections et du 
r éférendum. 

Une partie de la droite, groupée au­
tour de Bernard Lafay, est restée ir­
r éductible. Aussi a - t - il fallu trois 
tours de scrutin, toute un nuit et 
d'innombrables suspensions de séan­
ce pour qu'un U.N.R., 1\1. Auburtin, 
fût élu péniblement. 

Il convient de noter aussi qu'au 
troisième tour, toutes les voix de la 

Prenez des contacts 
Nos lecteurs qui, à l'occasion des 

vacances, se déplaceront en Fra nce 
ou à l'étranger feronL un grand plai­
sir a ux amis des 1>ays qu'ils traver­
seront ou dans lesquels ils séjourne­
ron t en entrant en contact avec eux. 

Qu'ils n 'hésitent pas à écrire ou 
secrétariat du P.S.U., Il, rue Henner, 
pour nous demander ctes :i.dresses uti­
les. 

Merci d'avance. 

gauche, communistes 
groupèr!!nl sur Pierre 
J.O.) qui est p:irvcnu à 
i\l. Auburtin. 

compris, se 
Giraull (S.F. 
deux Yoix de 

Quant au bureau, vice-présidents et 
secrétaires, il compte un seul U.N.R. 
li est composé, en outre, de Z com­
munistes, 1 P.S.U., 2. S.F.I.O., 1 M.R.P., 
1 centre ré1mblicain, 2 indé11endants. 

Notre camarade Claude Boul'det a 
été élu secrét:tire; 

les professeurs du secondaire 
d'accord avec les institut,urs 

Les professeurs et rnrveillants des 
lycées de l ' Aca.démie de Paris ont pro­
t esté, le 25 juin, contre les retards 
accumulés var le gouvernement et 
l ' Administration dans l'application 
concrète des mesnres adovtées par le 
Conseil supérieur de la Fonction. pu­
blique en février dernier : normali­
sation des échelles II, augmentation 
indiciaire des biadmissibles et des 
surveillants. Ils affirment leur entière 
solidarité avec leurs camarades insti­
tuteurs en grêve vour protester contre 
ce qui n' est vas seulement un retard, 
mais une violation des engagements 
pr is à l'égar d des chargés d'école. 

La journée du 25 juin a été pour les 
per sonnels du second degré à la fois 
l'expression d'une protestation soli­
daire de tous l es enseignants contre 
ces agissements et un avertissemerit 
pour l'action de refus des heures sup­
plémentaires qu'ils ont préparée pour 
la rentrée prochaine si leurs condi­
tions de travail ne so11t pas sensible­
ment améliorées. 

LA DROUE ET li 6AUCHE 
AUK ÉlECTIOftS 

CAnTonALfS PARTIELLES 
U

N certain nombre d'élec­
tions cantonales partielles 
orit eu lieu dimanche der-

nier. Elles présentent un 11itérét 
fort inégal. 

On y constate, en effet, dans 
l'ensemble, outre un trës Jort 
pourcentage d'abstentions, un 
certai11 hnmobiltsme: un . U.N.R. 
succède à un U.N.R. dans les Al­
pes-Maritimes, un S.F.I.O. à un 
.autre S.F.I.O. dans le Tam-et­
Garomze, 

Quelques traits de ces scrutilis 
méritent cependant d'être signa­
lés. 

Dans le Maine-et-Loire, un 
M.R.P. succède à un indépendant 
et bat 1m candidat U.N.R. Mais 

, le vainqueur avait pris soin de 
préciser qu' il n'était pas oppo­
sant au régime. 

Dans le Tarn-et-Garonne, le 
candidat S.F.I.O. élu a triomphé 
d'un adversaire M.R.P. en !Jené­
ficiant du retrait du candidat 
communiste. 

Enfiri, le cas du canton de Se­
clin, dans le Nord, est le plus 
intéressant. 

Un communiste remplace un 
s.1-·.1.o . C'est qu'au premier tour 
le candidat de ce parti ètait ar­
rivé en seconde place derriére le 
candidat du P.C. Il s'était néan­
moins maintenu. Le M.R.P. 
s'était alors retiré et avait con.­
vié les électeurs à faire triom­
pher « un grand rassembleme1tt· 
centriste > : c'était une invita­
tion à voter pour le c1111d.idst 
S.F.I.O. Or il semble bien que, 
malgré cet appel, les voix des• 
M.R.P. se sont reportées en ma­
jorité sur l'U .N .R. Le candidœt 
communis.te gagnait, malgré le 
maintien du candidat S.F.I.O., 
2.500 voix environ, tandis que ce 
dernier progressait à peine de 
300 suffrages. 

Bref, malgré la ·diversité des­
situations locales, malgré le3 iié­
cisions des directions de1r partis,. 
la masse des électeurs semble re­
connaitre spontanément et cla.i­
reme11t la dècisio11 /01rdamenttf(e 
entre la droite et la gauche, lœ 
limite entre les deux gran(les• 
forces se situant entre ceux qut 
acceptent le régime gaulliste et 
ceux qui le combatteiit. 

llllllllllllllllltlllll111flllllUHCUIUllfllUIIIIIUIHUIUU!IIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIHIIHlllllllllllflllllHIIIIIIIHHHllllllltttlU411HIIIHllllHIHHIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHHlllllllflltlllllllNIRl1 

te· nouveau pape : Poursuite de l'euvre 
de Jean XXIII mais avec prudence 

C
OMME l'on dit en ja rgon turfiste, 

le favori a g;.1gné de plusieurs 
longueurs . Il a fa llu guère plus 

de quarante-huit heures pour que le 
c a r d i n a l M o n t i n l succède à 
J ean XXIII. 

Nul 11e saura dans quelles condi­
tions, et à quel . prix. cette é lection 
a eu lieu : les conclavis tes savent gar­
der leurs secrets. Sans ces renseigne­
m ents précieux, on ne peul qu'ava n­
cer des conjectures, que la réalité dé­
m entira peul-être bientôt. Les com­
m entaires s ur l'élec tion du défunt 
pape doivent appeler le journalis te à 
une grande modestie ! 

Ces précautions prises. on peut tout 
de même rappeler quelques faits 
ayant trait à la carrière de Paul VI 
et tenter d 'en tirer des enseigne­
ments. 

contrairement à Mgr Roncalli, qui 
avait passé la plus grande partie de 
sa vie à l'étranger et possédait de 
ce fait une . grande expérience des 
hommes et des caractères nationaux, 
le nouveau pape demeure avant tout 
un Italien. Sans doute a-t-il été ar­
chevêque de Milan, une province du 
Nord à traditions prolétariennes, ce 
qui a pu le mettre en contacL avec 
les problèmes du monde moderne et 
lui faire comprendre le;, espoirs des 
travallleurs organisés (on :a parlé <le 

conlacts avec certains dirigeants 
communist es locaux>. Mais il demeure 
essentiellement un prélat de curie, 
c'es t-à-dire un homme de gouverne­
ment ; en parllculier, il convient de 
souligner le rôle actif, bien qu'effacé, 
qu'il joua auprès cle Pie XII. Dans le 
sens de la modération ? Bien m11lln 
qui pourraiL le prétendre. 

Paul VI a aussi soutenu la politique 
de son prédécesseur, à qui Il doit le 
« chapeau :,, , tout en s 'ét11nL écarl-é 
du gouvernement de l'Eglise. 

Faut-li voir dans ce comportement 
une grande habileté qui lui a permis 
d 'apparaitre à son heure sans être 
trop marqué ? Ce qui est sCtr, c'e_,t 
que le nouveau Souverain Pontife est 
un homme lntelllgent, diplomate, cer­
tainement un excellent homme d.e 
gouvernement. 

Est-il vraiment llbéral? Tout est 
relatif. Naturellement, Il s'est tou­
jours opposé au clan des lntégrL'ite,-;, 
définitivement condamné aujour­
d'hui. Vraisemblablement, il ne par­
tageait pas non plus la rlgu,.ur dog­
matique de Pie XII et n'aurait .s:ms 
doute pas condamné l'expérience <les 
prêtres-ouvriers ni de la c Quin­
zaine >. Néanmoins, Il ne s'est guère 
fait remarquer. au Conclle, pu des 
po.,;lt.lons novai.rie~. à la <llflérence 

des cardinaux alleme.nds, holl:mclats 
ou autrichiens, voire français. 

En définitive, Paul VI parait dé­
cidé à con t 1 n u e r l'œuvre de 
Jean XXIII aussi blen sur le plan de 
l'œcuménlsme que vis-à-vis de l'ou­
verture de l'Eglise en face des pro­
blèmes du monde moderne !y compris 
du socialisme). Mals 11 le fera sans 
doute avec modération, freinant toute 
inltlallve trop c réformiste • · 

Le:; prochaines semaines permet­
tront !>ûrement de préciser la direc­
tion du nouveau pontificat à l'égard 
de la curie, bastion des traditiona­
listes, dont ln rérormc est essenUelle. 
C'est là un test qui autorisera à fon­
der le jugement sur des bases plua 
solides. En tout cas, le. tournée dea. 
travaux du Concile est. déjà décidée. 

Quoi .qu'il en 3Qit, cdmme Je l'avala 
déjà dit, c un point de non retour ► 
4:.st atteint, l'évolulton de l'Eglise ,eœ 
etre freinée mals non point atopp6ei 
Se& répercussions sur le plan de llt 
politique mondlale (lutte pGUT la~ 
comme sur le plan européen <aoulllen 
des c:athollques à des eXJ)ft'tenc111 dé 
gauehe> seront. bên6ftquu pev Ier. 
forces de progrès. 

Seuls lea aect&lrea del dea ~ 
pourralent te cNplorw. 

,IA., ..... 
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Il a pris le départ, 
forcé la main. 

Jacques Anquevil 
mais on lui a 

U
VE_ l 'on :ii l une sa inle horreur du cy­
chsme, ou que 1'.on soit un mordu de 
« l:i pe lite reine :J>, il es l diffici le 

d ignor ~r )c. ph_énomène qui , chaqn·e année, 
ùc_ ._J;1 frn Jlllll a fa mi-jnillel, prend 1:1 p r e-
1_111~rc place d a ns Io ules les conversations e t 
1 ele~ue an_ scco!11l plan_: c:~ laclysm c, é lection 
ou 1 ~volut1011. J:.t lanl pis si vous n ':timcz pns 
c_e . CJrquc an_1bulanl! mi-course cycli s te mi­
l• oir~ de P:1ns, m:iis le Tour <l e l~rnncc qui 
survit à Ioul es les r évolutio ns de la n;odc 
reste, :l';'CC ln s;i uc isse frite e l l'nccordéon' 
-~rofondcmcnt enraciné d nns -le eœur cnf;in~ 
tm -<les F r ;inr;i is. 
r. Le T?ur d·~ France. f-ète · ce lle ;i nnée son 
;iO- ~nniv.~r s;iJrc. Depuis 1903 (il y a eu dix 
:rnnees d rnlcrr11plio11 ), celle m:ichincric co­
l ossa le fonc ti onne admirablcmenl. To11s les 
a n s, ce lon g ruban méc:ini,1uc offre le pins 
}rn~oque :les spcc t:iclcs, so us fa ,li rec lion de 
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acques Godtl cl, gra 111I patron cl tê te pcns:inte 
c fa c;ir:iv:inc. 

La caravane 'de fuillet 
Et le miracle_ dure. ·Depuis ci n((t1!111lc :ins 

}c Tour a garde. ln mèmc ferveur nnprès d es 

1 
onles. _ Pour vo11· p;isscr la cnrav:inc dans 
aquellc 011 a p:irfo1s de ln p eine ù re1:·ouvcr 

ks coureurs, des popnlalions entières émi­
srcnt ve rs les t:r:indes roules ou lr:in shnmc-nt 
vc~s la montag"i1c. On nltend d es h eures pour 
VOJr pass~r COf11mc m1 bolitlc le hfros de ses 
couleurs. f oui un p euple ('SI Ji, , r:ivi 311 Lor,! · 
d e l:t- route,. ~:isse-croulc en nrnin, t ~nns islors 
en bandouh~r(', pour appl:i11tlir cc phéno­
m ène nomme Tour ,Je France. 

V-ous êtres-vous déjà demandé cc qu'il 
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UN QUART DE SPO 
. . 

LE R·ESTE D' AFFAIR 
< av:iit d:in s Je ventre ~. cc Tour <le France 
.que les foules idol.itrcnl ? Le T our csl une 
vas te org:in is:il ion c l, pourquoi Je cncher, 
une très bonne nff:iir e <pti fonctio nne to nte 
l'année :ivcc son m nlél' icl ot so n pers onnel. 
E t, comme Lou l commerce qui se resp ecte, 
cc sont d es millions cl -des milli ons qui son! 
br:issés , di s tribués c l, bien sitr ... enca issés. 

Le Tour commence en véri té :Ill m ois 
d 'a0tî l. Dès que le Tour csl terminé, Je mn­
léri cl r emisé, ses ccn·enu x se m c ll cnt p our 
quelques jours au repos. El· puis , YCr s ln mi­
noitl , loul l'él:i l-major se reme t ù ln t:ich c. 
Prcn~icr lr:i v::i il, ln critique du Tour p;issé, les 
cnsc1gnc111 cnls ù en ti rer . Le Tour q u i vient 
de s'ac hc l'cr es t p:issu a n crible. P u is, vers 
ln mi-octobre, on comme nce ù ùcs~incr le 
Tour sui v:i nl. · 

Cc n'est p:is 1111 p cli l tr:iv:iil. Il fo nt to ut 
~onci licr : les impératifs d e la cou rse. les 
rntérêls ùn ministè re d e l' lnlél'i cur e t surtout 
les . intér ê ts fi n ::inc icrs, louri s l iqucs, etc. 
A_prcs,. les ccrvcnux von l :', la r ech er c h e des 
v11lcs-ct:ipcs. 

Ch:iqnc vi lle, pou r ê tre ch o is ie doit ré-
11ondrc ù lrois co nclili ons: ' 

:i) :ivo_ir une c:i_p:ic it é d 'h ébe rgem ent d ' :iu 
111_01ns 1.500 11 ts, nvcc les vi ll es proch es• 

b) d_1sp osc r _ d ' un m inimum de 25 c ircui t~ 
lclcpho 111q ucs : 

c) vcr s_cm cnl d 'un e indemn ité que les o r­
g:i n1 s:1 lcurs jns lifi ~nl p a r « le coup de 
fouc l l>_ que r cç.0_1t le CO llllllCl'CC local 
~ 11 pns~:i,gc du I our. Ces ind emnit és 
sonl d~_ I ordre de 3 :'t 5 111illio ns d 'A.F 
se lon 11111porla nce d e ln vi ll e. ., 

Quand les vill es sont enfin r c lenucs tl :in s 
(·_hnc un c ,_l'cll cs se crée un comité 10~;1 <' · 
h ?c, scr_v1 cc de voirie, coii;i mcrcc, p uÎJlic\

1
tt 

pi esse, c lc.). 11 faut l·oul JJrcvoi r I c 10· 1 , 
,rra· ( 1 1 , • • n 1111 re .., •.1.11 t c s:i, c c l c cs l une révo lution C.1 1· 
le l our se monte c l se dém on le c h n . ·. 
COllll!IC un c irque. C'est bie n le ·1:1:1c,,i_o ur, 
~h:ip 1lc:i 11 du _ m ond e : plus cl c 40l v~ji('

1 
:i nd 

Sans p:,r!cr <le la c:irav:inc pub li c il:i ' _cules. 
lc_s org:1 n1s:i lcurs d oi ven t e nco r e a il '.

11
.c '.1 11C 

rcfllcm c nl c r. Incroyable entre 1l'·is mm)s ll,cr , 
s:i1l que ch :ique grande m:i rquc1 oi,?.' ~• l on 
p r_opre spectac le qui scr:i Jr .• ,.,.\n1 sc son 
soir aux popul;ilions des !i11i~:~\c ch:ic111 c 
t ol:il, avec les journ ali s tes Je. ·1 :ipcs. Au 
l~ 1 • - • • s P 1olo,,rapl1c " c:irav:inc pu Jl1 c1 tairc etc . "' ' s • 
personnes qui forment 1; c :ii:' c c so nt l.500 

' ' :ivnnc du T onr. 

L'affaire -Anquetil _ 
P:i_rlons un peu des coureu rs . . 

d~ J· r:incc· esl nujounl ' hni lm~' ;::i.1 s i le 'fonr 
c 1pa)e :illrac ti on res te ccpcnd 11~

1rc, l;i J)rin­
cyc!1s tc. P.our 1111 co11reur ,n 

1 
••• ):i C?lll'SC 

é?111va11t an pr·ix Nobel · '0 S~sncr le . Tour 
C csl la consècralioi·1 l·i ,P1 .Ill nn écnv:iin 
l r • • S Oll'C c l ) ' ' :i ·orlune. M:_1b le fait d'être. .. : l 1C!1 sf1r, 
le T our rcpr cscntc dé': sclccl 1onnc 11our 
)) . ,· J J,l pour le COl . _1 omo JOn. ,es places sont 1 • u cur une 
!JOn diffic il e cl, s'il . J c lCl'C~, la sélcc-
il Y a peu , ,l'~Jus. y :i >c:1uco11p d ':i ppclés, 

Dcp_111 s 1 é lc d ernie r, le To . . 
a subi nnc tra nsforma ti on 111 de f·r:incc 
ne conrl plus pour l·i ~t ~pcc tneuln ire. Oit 
a . · t·r 1 • p .. n e 111 ·1· • pcn 1 , a chicorée 0 11 le ' . • 1,5 (lOnr un 
rnclc, encor e une fois a · . c n~c X ... I.e mi-
1.-!':i!lcc a rclronvé 111; ~ ·,dJ.°'1,c,: le :rour de 
F1111 le chau vini sme d'an( txic

1
111c Jeunesse 

p erd m:i is ln course y ,,~, an, c tlra p c:1;1 y· 
•111c 1 · ., .. gn c · on •·' l • CS COlll'CU l'S se d é .: . ,, e~ aperç11 
une ma!'quc d ':ipérilif ii,~~s,11cnt plus po ,~r 
ou l'lt:ihc. A dire vrai I· . . P_O llr ln Fr:incc 
pic : l'apérilif X... :;ic'' raison ru c~t s i111-
courcnrs qnc le d~rc I bc:lllcoup plus 1,, nucllc 1· - c cur cl c ,. ...s -, . na 1011 engagée. 11 1111po r(c 

l\fois les nouveaux p t · 
avant t 1 , ' :i rons c • 011 , r cclament d . · ' 0 111111('r\·:int. 
forts s nrh1m1·-.ins Po es coureurs tl~s ,s ·r ' · · ur eux , - c 
rail : respecter les conf .. '. un seul im >'•= 
probl~mcs. se compliquèn: ats, et p:irfo i~ 1l;s 
née, 1 :iffa1rc Anquetil .co1_11mr, crlt(' . 
dans la presse "t d ' qui fil grnnd I af!­
Cctlc ff . . ans les mil' • Jr11it 

~ aire, ((Ili met C 1' ICIIX S))Orlif . 
plus divers, est en réali~é ~u les_ inléri':tr, 1 s. 

~a grande ques(ion à l or.t .i.m1p)('. es 
était la suivante : Jacq' ue a.A \ cille du To s nqueti} p ur, 

ren•dra-

1 , 1, 

t-il 011 110~1 le départ de ln grande 
Le c hnmpwn norman rl, ponr sa ea~ 
d epuis lon g temps pris position • li n 
l::lil pas_ courir Je :rour 1963, o~ plus 
t cmen l Il n e po11 n11t p:is. 

L'élnt nc luc l_ de _son foie ne lui per 
pns ti c. so11ten11· vrngt et une journée 
fort s . Sur cc , 1111 hchdom:idaire qui 5 
pl:iît dans Je scnndalc « révèle, qu'An 
« ~ourl. s urtou t d~rrièrc 5 millions ,. 

1:.1 le Journnl affirme que les ler,live 
~•Anquc.til n'ont d 'autre but que de rée 
a _sc_s ('mploycurs « une rallonge > de 
nulhons A.F. Tout cela ne pro\'ienl 
fa plume d'un journ:ilistc en ruai de 
lion. La vé rit é es t tou t autre. Le méde 
.lncques Anqucl il est formel sur ce su 
<loctenr Hermie r a en effet mis Je ·ch 
normnnd en garde contre les ri~ques 

.Ee 

. Un autre aspect et 110n de 
miportants, est celui que forme 
vane Publicitaire et le 
I rent aux villes étapes c lu 
marques,. · 

Pour illustrer cette formidabll 
qu~ représente la caravane 2JI 
vozci comme exemple ~ 
mobilisé pour la grande 
r · t .150 collaborateurs - 1 edl 
isa zon - 12 voiture& et 

logem ent - 1 camio,i c LU 

court en pr, 
pour.ciuoi cecnun ! l~ départ du ~ 
tl'An,1uclï •1 Ile rns1s lance des eDI 
courir c1o t Po11n111oi vouloir Je 
là-dessous 11 rc son gré 'l Parce 
n 'est pa : A une a_ffairc de millioDIJ 

' s 1111ue1Jl qui les réclame 

Une 1uarantalne 'cl• 
1mni:incz . ' 

cité nit Ir:. clu ~Ille grande agenc 
suli1lc mu~'.~\t,, li Y a quelques• 
F1·ancc 1111 !c pour la durée 
rantuïn'c d~gin_<t

1
•. toujours qu'il 'I 

sen ce d ' A 1111 10ns en jeu JJJ 
considérnb1cinctil risque d: f 
des tas d lcmcnt la somme. Vo 
à 1n••uctil. sens ont intérêt à IQ( 

. Sans con t . . 
la lcç,on lp cr les mornli,stes 1 
en jouant - 011 du chnnlnge 11 

sur h.• sentiment : c 

' 



PEUVENT ENCORE ETRE lRES UTILES ... 

NCE 
dangc_rcu:-, si vous. persistez, la maison ni 
vous cc1mpe pourrait se retirer de la com; · 
titio!1 l':mné~ procha_ine. ·A!ors, Jacq~ics, p~i= 
sc:z ~, vos pcl1ts copa ms qui resteraient s·or la 
t-ouche ... )) 

ç~, ça <lo!t bien faire rire Jacques. Pour 
plusieurs r:.11sons. • 

Toul d':th?rd par~c que {:icqucs « n'appar­
tient i> pas a la maison Sa1nt-Haphaë l : il est 
Hé par con trat _avec ... · l\1. Philippe Potin 
(c'est l~cau les . 1·cf;(c111cnts de la Fédération 
Fr:mçnisc d e Cyclisme !...). 

Ensuite, parce que, pcrson11ellcme11t nous 
ne _scrion_s. pas_ é ton!:1é d 'app_rcntlrc q\1c 1~ 
maison Sam t-Haphael, depuis pas mal ,J.e 
temps dejù, aura it informé Jacr1nes Anqnctil 
par lettre, d ':IYoir :·, s'occuper de son avc~ 
nir .commerc ial pour 19G 1I : Ja~ques_ Anquetil 
et qnclqucs aut r es ... Cc qui pnvera1t - plus 
que les coureurs - ccrt:1i11 direc teur « détn­
chè i> de subs tanti e ls appointemen ts. Alors 
• on s' accroche ... 

Enfin, parce . que, con lra_in:i menl it cc que 
pensent c cr ta1_ns,. les f1n!1es désireuses 
d'l:paule r une cq111pe tic cycli s tes ne m a n­
qu en t · pas. :Ni l' argent ! Cc qui manque, c c 
sont les c hampion s. 

A•n ùebu l de ce tte ann ée. 111èmc en jetnnt 
- comme ccrtnins - les millions par ln fe­
nèlrc, i l n 'y avait p:i s mo yen de s' offrir un 
champi on: il s e lai ent presque lous trns tés 
par le gr oupe P o lin -Do uss e t-Saint -Rapl1 :1ël. 

Alo r s, c omme le ilis :iil 1111 indus tr ie l, s i 

lficitavœ) du 'lo.cvl 

. t , · 1 1 '.; 

) . 
} i) . :,w 

,. . 
' ·\:,: 

(Photo Trllnine.J 

1 groupe électrogène - et . so7~ fameu3:. 
podium électronique forme dune re 
marque de 10 m 80 c/e long et cle 2 m 46 
de large. t de 

L e tout pour la coquet e somme . 
. . A F largement compense, 

150 m.1.ll1<?ns . ., contrats publicitaires. 
il i,~t ;;~~ :sr j~fimage de notre épOlJI~[ 
absurde . si la. << grand·e boucle i> scuarfvc: ' 

' L Pétrole... au ... 
nous le <!,e_v'!71 S a1 blicité aujourcl'hui e·t à l' Apent1J ... La pu 
fait v ivre les arts et le sport. 

. ••quir>e de Palapons l> , 
c'est J>Onr a,·0 1r une « c · ·1 . . , 1 ·c Attendre qno1 . 
JC pref1:rc altClll ( . " : ·T Il dll groupe S:1111[-

J::h l11 en l la disp,11 1 10 m·,rché des d is po­
Ra,pb:-iël ! Ça jeUera ,~;ii· Jf,11,1inski Allig, De 
nibilités <les AicJPl~c'r;u;n'.5 r.chai;bc, E llio ll, 
Hoo, Ros~o11r1, etc l De quoi faire le bonheur 
Novak, lgno pt,. { • . 11011vcllcs ! 
tic deux ou trOI;~ eqn1~e~ :1ff:1irc Anquclil l> 

. Coi?im_c on vo! I, 1c?cl·t11x ïnlért}ti;'. El lies pins 
·L e 11 J Cll de nom JI • d J s me 1•· 1 · . t pc1·sonncl c :ic<111c , 

rl . . . M·1is in crc . . 
JVCI s . • ., n moque éperd11mrn1 .. _. 

4out •le m onde se . . assauts conj11" 11cs ont 
FinaJcmenl, tou~c~f~\a·,~ ~~ 1~1-or::ile d 'An~111c­

cn raison _d e ln 1 
~· bouscnll', ins1ilt~ i:,1~mr, 

til. Harcc}c, pou~sc, 1 han rca sa 1lcc1r-,JOn_: 
. 1c c h:llllJ)!O ll 1101 ~lfllr i ~ourg"HH.i3. P:ir J:iss1-

·1 a pris Je d ép:111 , u . . 
1 

• st 
lurl.e. J • · I . ·e sorrlide il111strc h_ïcn cle <J~r~ 

((;elle 11s ~ 11 
1 !)()3 : une affaire 1 ~ .., 

dev-cnu Je four . n rôle seconil:-iirc. 
. l spor t JOOC u . ' 

sous ou e . Dominique Loury. 

.,. , '·, 

Les progrès de la commercialisation ne sont pas très rapides, mais 
toutes les -voitures bénéficient-des enseignements de la course 

2~ heures ! Sur la piste, les voitures 
se suivent à 1lix mètres, bien rangées, 
sages, accomplissant leur ronde fol­
le, avec application, avec prudence, le 
baJJet a l'air d'être b_ien réglé et sou­
da.in une Alston-Martin, pré1mrée pen­
dant des mois pour ce tte épreuve, 
révisée, revue sans cesse. une Alston­
J\1artin 1>erd cc que la voiture de M. 
Tout-le-monde n'a jamais penlu et 
ne pcnlra jama is : le carter d'huile, 
18 litres ré11an1lus sur la piste, une 
traîtrise J>ire que Je verglas. 

C'est 1l'abord une Jaguar qui, à 200 
à l'heure, se met en travers, fait 1leux 
tours et s'immobilise, .puis une voi­
ture bleue, une René-Bonnet, qui se 
retrouve sur le toit, tournant comme 
une toupie, sans trop cle casse d'ail-

Cette nouvelle Panhard, clotée du mo­
t eur T igre, est un exemple· typique de 
ce que la course apporte à l ' ind1.tstrie 
automobile. La doyenne cle nos mar­
ques et un cles seuls constructeurs 
fra.nçais à entret enir un serv ice com­
péti tion. On reparle ces t emps- ci 
cl'une voiture nal io1rnZe de formule 1 
dont la construction serai t confiée à 

B ugul li. 
(Ayip .) 

Jcnrs, et 1lcrrièrc, !'Alpine 11c Bino 
H eins 11ui, voula nt éviter cet amas de 
carrosseries et de conducteurs, freine 
trop brutalement, va 11crcutcr un po­
t ea u et s 'embrase immé1liatcmcnt, 
sans espoir pour le malheureux pi­
lote, coin cé 1lans son habitacle. 

La comsc automobile est un sport, 
mais jamais aucun sport, même la. 
b•oxc, n 'a. été a ussi meurtrier. Des 
grancls pilotes ùc l'après-guerre, com­
bien en rcste-t-il JJom· venir témoi­
gner : Wimille, Peter Collins, Behra, 
Rodriguez, ont tous un jour connu 
le 1lixièmc de seconde 1111i ne 1iar1lon­
ne pas. Au Mans, 11011r Jcs 24 Heures, 
H y avait un cllr,ecteur de chez A.C. 
Un beau · barbu, , ,qui; ,J.uii a échappé 
par mir;tclc pins 1~c dix fois à la 
mort. Stirling Moss, a près ._son 1lcrnicr 
accident, a juré qu'il . ne monterait 
plus dans une voiture \le course. Com­
bien de tcm11s ticndra-i-il sa pro­
messe? 

Devant Je tlangcr cles courses auto­
mobiles, la r1ucstion est posée : sont­
elles encore utiles. Les spécialistes 
vous répondent immé11iatcmcnt que 
quand Jazy court pOtJr battre un re­
cord, il ne tente d'améliorer r1u' une 
performance. Son record contribuera 
certes à reculer les limites ile la ré­
sista.nec l111mainc, mais les médecins 
n 'attenilent pas après lui pour pou­
voir juger la capacité ile l'homme. 

La course automobile au contraire 
contribue à la solution tic problèmes 
immédiats, résistances, tenue tlc rou­
te, vitesse, qui demain permettront à 
la voiture dominicale de M. Français 

· Moyen cl'allcr plus vit~, d'être plus 
résis tante et . de freiner mieux. Les 
freins à disque qui sont protluits en 

grande série, et équipent en ·particu­
lier les quatre roues de la R-8 Re­
nault., ces freins ont permis il y a 
exactement dix ans à Jaguar de l'em­
porter au !\tans ; c'était à l'époque 
une révolution qui permet.tait aux 
voitures a nglaises de gagner quin:ze 
mètres à chaque virage. 

li a fallu clix ans pour passer de la 
course aux voitures de série mais le 
progrès, au stàde <le la commercia­
lisa tion, n 'est pas toujours rapide, 
même en sport automobile. Les pneus 
11ue nous utilisons quotidiennement 
et dans des conclitions 1Ic sécurité 
toujours plus grandes, -ces pneus qui 
crèvent encore certes, mais seulcr.::nt 
deux ou trois fois l'an, qui ne Jes a 
améliorés sinon la course, idéal banc 

tl'cssai pour mesurer l' usure, la rés is­
tance à l'échauffement, la tenue de 
rouie ? 

Souvenez-vous qu'en 1905, on cre­
vait vingt fois 11our pateourlr Paris­
DcauviJle et à l'é11oquc la jante 
n•était pas 1lémontable ! 

La course utile peut-clic 1lcvcnir 
un jour la co111·se sans danger? Elle 
l 'est 1levcnuc tout au moins 11our les 
spcctatcm·s, l'atroce accident du Mans 
en 1955 qui avait coûté la vie à 85 
personnes n'a plus aucune chance de 
se reproduire sur les circuits euro­
péens et mondiaux, les protections 
sont efficaces et même pour les pilo­
tes un gros effort a été fait, mais ja• 

· mais un bolide tl 'aluminium, pesant 
400 kg et lancé à 300 km-h, ne sera un 
fauteuil de salon. 

L'industrie aéronautique paye, elle 
aussi, un lourd tribut au progrès, le 
métier de pilote d' essai est plus dan­
gereux que celui de pilote de course, 
mais les risques ne sont pas exposés 
au g-rand jour. 

Le 1lramc tle la course, c'est qu'elle 
est publitJue, la concurrence, la foule 
stimulant les acteurs, faisant naitre 
l'angoisse, au fil tles tours, cette at­
mosphère très spéciale qui baigne Le 
Mans ou Reims, on ne la retrouve 
nulle part ailleurs dans aucun autre 
sport. Qui n'a veillé clans un stand, 
celui de René Bonnet ou d'Alpine par 
exemple, pen1lant 24 heures, entouré 
de chronomètres, bousculé par les 
méca:i!clens avec toujours à gauche 
au bout de la piste la même lnteiiro• 
gation : va-t-elle repasser ? Celui-là. 
ne connait pas la course • 

Michel JOCH. 

, ... . .. 
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---- ---- ·Politique étrangère ------ • 

LE SYNDICALISME OUVRIER AU MAROC 
Au lendema;n ;::""::::"" __ i=====_~ 

mières élections législatives 
du Maroc, où les syndicats 
ont joué un rôle important, 
liés qu' ils sont aux partis 
politiques, et alors que des 
grèves éclatent dans diffé­
rents secteurs de l'é,cono• 
Jnie, il nous a paru intéres­
sant de donner ici une ana­
lyse des forces Dyndicales. 

:fümm1111111111111111111 llllllllllllHllllllllillh~ 

I 
E Maroc connait, avec le régime 
de mul '. ipartisme derni.èrement 

bérée du Palais. Mais, depu.!s quelque 
temps, prise entre les contraintes du 
pouvoir avec lequel elle entretient de 
multiples liens de dépendance et les 
exigence., de l'U.N.F.P .. qui contrôle 
politiquement une grande partie de 
la . classe ouvrière, elle semble avoir 
choisi de fàire provisoirement cava­
lier seul. Pour sortir de ce dilemme, 
elle s 'est re tranchée, dans un premier 
temps, derrière le prin<:ipe .de « l'in­
dépendance syndic;lle i> sur lequel 
elle a mis l'accent dans son troisième 
Congrès après avoir tenté sans suc­
cès la dépolitisation <le ses adhé­
rents. Non suivie par une partie im­
portante de la base et de ses cadre:; 
parti.sans cl 'un syndicalisme engagé, 
elle est en train de négocier une ré­
conciliation avec l'U.N.F.F'. après 
s'ëtr-e rendu compte des inconv-é-

clamée et soutenue par l'ensemble 
des forces politiques au pro!L~ de 
l'U.N.T., centrale unique repre~~n­
tant la totalité de la classe ouvnere. 
Ayant eu tour à tour partie liée av~c 
les gouvernements qui se sont suoce­
dé à cette époque, la Bourse du Tra­
vail, profitant des subventions, d~s 
locaux et du personnel admini~trat1f 
permanènt qui lui étalent fourms par 
l'Etat, a pu s'implan ter pratiq_uement 
dans tous les centres ouvriers du 
pays et à se doter de s tructures soli­
des. Parallèlement à cette œuvre 
d'oro-anisation elle a réussi, sans re­
cour's à la lutte revendicative, à faire 
aboutir l'essentiel de ses r evendica­
tions dont les plus importantes 
étaient l'échelle mobile des salaires 
et l 'institution d'un régime de 'Sécu­
rité sociale pour tous les travailleurs. 

~ consacré par la Constitution 
royale, un pluralisme syndLcal qui 
s'est instaur~ progressivement à par­
tir de mai 1960, date à laquelle 
Mohamed V av.1it renvoyé le gouver­
nement Ibrahim (U.N.F.P.) pour 
exercer ài rec:emenf le pouvoir. De­
puis, la multiplication des syndicats 
a m'.lrché de pai.r avec la participa­
tiJn minbtfrielle des différen tes 
'fractions po:;tiques. 

TROIS PARTIS TROIS CENTRALES d'inégale importance. 

U.N.F.P. U.M .T. 
Union nationale d~s Tr,,;on Mara.:riine du 

La plus ancienne cen­
trale syndica le. La 
plus importante. for-ces vapulaires. Travail. 

U.G.T.M. ISTIQLAL 
rndépendance. Union générale des 

Travailleurs du Ma­
roc. 

Fondée en 1961. 1/5' 
environ des effectifs 
de l'UM.T. 

En princ ii:e, trois · centrales, d'im­
portance très inégale, se disputent 
aujot:rd 'hui la représentation ctes 
250.000 o.J vriers qui composent le 
prolét1ria '. marocain : « l'Uni0n ma­
roc::tine du Trava il » (U.M.T.l, fondée 
av1t1t lïndéDen dance et demeurant 
prépondéranfe après trois années 
d'opposit10n au gouvernement du Pa­
lais ; « run:cn générale des Travail­
leurs du Maroc :~ (U.G.T.M.), fondte 
en 1961 oar le parti de !'Istiqlal au 
pouvoir, ·et " i'Union des Syndicats 
des Travailleurs libres > (1), créée 
1•année suivante par le e: Mouvement 
Populaire ~, ~eu! parti représenté ac­
tuellement ~u sein du front gouver­
nemental des monarchistes incondi­
tionnel., . acrès le retrait des trois 
minis tres I5t'.qlal. 

M0uvement Pozllll ! ir e U.S.T .i . Inexistante. 
Union cles Syndicats 

d e s Travailleurs 
libres. 

En fait,, .,:eule l'U.N.T., grâce à la 
force cle ses effectifs et à l'expérience 
de ses c2dres, influence le rapport 
des forces 3U 1\-Iaroc. Mahjoub ben 
Seddik a gé, avec les actuels diri­
ge3 nts de la gauche, l'un des prin­
cioaux oromoteurs de la sci., sion du 
25 janvier 1959 au· sein <lu parti de 
!'Indépendance. 

Par la suite, sa -JlOl.itique, tantôt 
intégrée à celle de l'U.N.P.F, tantôt 
plus ou mo:ns îndé1>endante lui a 
permis de jouer un rôle déterminant 
dans l'évoluUon de la situation du 
pays : appuyée sU:r l'organisation 
populaire de Ben Barka et Bouabid, 
la Bourse de TravaiJ a [)u. pendant 
longtemps, résister à 1·11ostilit-é déli-

(l) A peu près inexistant. Compte quel· 
ques affiliés il. la Santé. t•un des leaders, 
Ghatib, él:inL mini1;bre <'le la Santé. 

nients de l'isolement grave où elle se 
trouverait si elle créait le « p:i.rti 
travailliste , dont elle a fait rép:i.n­
dre le bruit. 

Un prroblème COllll'ill?lle:a:e 

Une telle situation rend [ort com­
plexe Je problème syndical au Maroc. 
Si l'existence de centra-les ri.vales ne 
semble pas mettre en cause sérieu­
sement l'unité de la classe ouvrière, 
tant il es t vrai que l'U.M.T. conti.nue 
de contrôler environ les quatre cln­
quiémes du proléta riat urbain, li est 
bien évident que des ques tions fon­
damentales se posent, qui se situent 
dans le contexte politique des rap­
ports entre la cl:i.sse ouvrière et le 
régime de Hassan II, d'une -part ; la 
Bourse du Travail et l 'U.N.F.P., 
d'autre part, s 'affirment de plus en 
plus comme l'expression révolution­
naire de r a lli.ance du prolétariat avec 
les autres couches exploitées de la 
société marocaine. · 

Une analyse rapide <:le févolution 
de ces rapports contribneràit, dans 
une grande mesure, à faire compren­
dre la situation politique des trois 
dernières années au Maroc. 

La J)ériode de 1956 à 1960 a été. au 
Maroc, celle de l'unité syndicale p,ro-

L'accession au pouvoir d'Abdallah 
Ibrahim· a marqué l'apogée de sa 
force. 

Avec la chute du gouvernement 
Ibrahim, l'U.M.T. s'est engagée- dans 
l'opposition. Pour la première fois 
d~puis l'indépendance, elle s'est trou­
vee sans couverture gouvernementale 
a ux prises avec un pouvoir hostile 
qui allait la combattre méthodique­
ment sur un double plan. 

D'une part, en encourageant la 
création de l'U.G.T.M., d'obédience 
Istiqlal. Cette centrale nouvelle-, ani­
mée directement par M. Dolliri, mi­
nistre de l'Economle nationale et des 
Finances d'alors, a commencé très 
vite à jouer un rôle très actif sur le 
plan de l'embauche qu'elle a, entre­
prise sy~tématiquement dans les sec­
teurs d'entreprises et d'admlmist:ra­
tions contrôlés par les portefeuilles 
Istiqlal : Phosphates, B.E.P.T., B .R. 
P.M., Impôts et Douanes, Trans ports, 
Ports et Marine marchande, J;ustice. 

D'autre part, vis-à-vis de l'U.M.T., 
le gouvernement refusait toute dis­
cussion sur les revendications. socia­
les, laissant souvent pourrir ses -grè­
ves af.ln de faire sentir à ses adhé­
rents que leur appartenance à Ja 
centrale d'opposition ne leur a.ssuralt 
plus aucune pro·tection. 

Soumise, de façon inattendue, à ces 

TRIBUNE SOCIALISTE 1') fait . profiter ses lecteurs amis des beaux livres 
d'une affaire exceptionnelle 

en leur offrant 
pour 

29,SOF 
ou lieu de 

75F 
On sait quelle autorité Moussinac permet d'offrir un pelil nombre 
.-epréscnle en matière de Thé:l.lre et d'exemplaires neufs, au prix dérisoire 
de Cinéma. Son ouvrage, qui retrace de 29,50 F (plus 3,ïO F pour· envoi 
l'évolulion de l'Art Dramatique sous recommandé) de cet ouvrage, na­
taules ses formes (drame, comédie, guère-vendu 75 F en librairie .. Nous 
ballet, opéra) et dans tous les pays, serons heureux d'en· faire profiler, 
est un lhTe de fond pour touks ·1es avec faculté de retour, les premiers 
bibliothèques, tant par Ja solidité de lecteurs qui répondront à celle 
l'information, que par la protligieuse annonce en envoyant le bon ci- \ 
richesse de l'illustration. dessous a nolrc Serviêe Lillérai~e 

. Librairie Pilote, 30, rue de Grenelle · 
Une chance cxceplionnelle nous Paris-7". 
1 - - - ~dTe;::,7 LA LleRAiR1EP1LoTe:- - - - - - .- -- - - -- -. - - - - - - - - - - -1 BON 30, rue de Grenelle -Parls-7: Nom .................. . .. ••·:••·•••••••··••••.•.. 'l'.B 1 
1 Veuil/01 m'ldress8f, recommandé. LE Tll{ATRE de Léon Moussin,c qut ;, 1égf1 n-r.,,1•0n 

1
1 

c,'.joint 33.20 F (29,50 + port 3.10 F) en un □ ITl8nd11 □ rhique □ chèq11e n
111

•••· • •" • "· • • • •" • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .. • • • • • • • 

1 posral (indus} au csmpte lilxairie P,lore CCP Paris n° /1905.:J!. Adr1u1- •••••••••••••••••••••••••••••••••••.••••••••••• . 1 
1 // est bien 1ntend11 qu, j, g,rle la faculté de te/0/lffll!f /'ourrag, IÛfll ,/tif 1/8 1 
1 heures. et ,u·• r. • 1' w,i iRIJlli,J1Jli/lUnt t811"""1d. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • I 
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d 'envergure, l'U.M.T., saù-l 
pressions conserver son appadrell90qup 
cieuse de proportion e • 
dépend, dant une public semt-publlc 
100, de:> se~ ~u~tugée, t~ut en rn~in­
et prlv-e, a eté bativité verbale, d as­
tenanl_ t unaeP~°J:.1on vls-à-vis du pou­
soup 1r s 
voir et du patronat. 

Des oppositions sérieuses 

C. ette liane de conduite s'est md~nt L-
0 • d 1961 par un e a-

festée à partir e ï de l'U M. T par 
cheme~t. P1~~;~!~~~atlon poÜtiq~e de 
f,~~~}.P~ et par ~~ travail de dépo­
litisation à J'inteneur de lad~l~e 
ouvriére suivant des mots o~ re 
donnant la priori.té aux. revendica­
tions professionnelles et a la « ba­
taille pour le pain l>. 

Cette tentative de conver_si?n a 
ren-contré des oppositions se:~euses 
au sein de l 'organisation ouvnere et 
a accru chaque jol;lr l~s. divergences 
avec l'U.N.F.P. qui det1ent d·e son 

. côté des moyens d 'action importants 
avec le prolétariat. Devant ce_tte , si­
tuation, la Bourse du T:avaU s est 
employée avec plus ou moms de suc­
cès tout en paralysant par son veto 
tou·te action entreprise par l'U.N.P .F. 
susceptible de la dépasser, à pu~ir 
les « indisciplines >, comme la _greve 
d es fonctionnaires des Affaires etran­
géres qui a été réprimée par le pou­
voir a u moyen de licenciements mas­
sifs et à mater les oppositi,ons inter­
nes telles que celle de la puissante 
fédération des P .T .T. qui â été sévè­
r ement désavouée au dernier congrès 
cie J.a centrale et finalement dissoute. 

Ce conflit de tendances, qui a dl­
visé en sourdine, pendant les années 
1961 et 1962, la gauche marocaine sur 
l'attitude à prendre vis.:.à-vis du pou­
voir royal, a commencé à apparaitre 
au grand jour et de manière publi­
que depui.s Je référendum constitu­
tionnel. A la veille de ce dernier. 
!'•action du pouvoir semble avoir été 
part icullérement contraignante a 
l'égard de l 'U.M.T. qui n•a pu respec­
ter entiérement son engagement de 
boycotter la consultation électorale. 
Peu de temps après, elle a annoncé 
publiquement sa décision de ne pas 
participer avec l'U.N.F.P. aux élec­
tions législatives du moi.'! de lllill et 
de laisser la liberté à ses adhérents 
de voter pour le « candidat le meil-· 
leur ~- Si bien que dans quelques-uns 
d~s fiefs de l'U.M.T., c'est soit le caR­
~•da_t gouvernemental, soit celui tte 
l I s tiqlal qui l'a remporté De ptw,; 
!'Istiqlal de Boubeker est· ven11e a~ 
plus fort de la campagne élecwr.ate 
ren[orcer l'impression lie c<tl.lustan 
entre l'U.M.T . et le POUVOl.r de Has­
san II. 

A . Boubeker, la puissante société 
Zell!dJ a_, a~ sein de laquelle l'Etat 
~~rocf:\m detenant 18 p. 100 des par­
t1c1pat!ons est l'un des plus gri,s ac­
tlonna1r~s., par suite de l'épuisement 
de la _nu_ne, a décidé de li.cencier le 
1er . fevner dernier soixante-douze 
ouvriers dont certains atteignaient 
plus ~e quinze ans de service. Devant 
la carence de la direction de ru MT f t la coi:npllcit-é des forces de ro.rd~e· 
es ou_vners <;le la petite cité minièré 

ont d~~lenche une grève générale ~ 
a d ure plus de trois mois A 11u 
ment de la campaone ·1 .t li mo­
mai, la Bourse <lu "'Tra: ec orale d~ 
U!} communiqué désavou:~t ~eJ>ubl!e 
v~t~s, signé un protocol . gre­
c1ete exploltante e avec la so­
clement ct-es soix;~rsaJr:mt le llcen­
et l'enctu un homm e- ouze ouvriers. 
vernement t l age Public au gou-

' ou es choses qu· . 
pas manqué d'èt1·e e 1 it, . l n ont 
F .D.I.C. pour obt i xp o ee., p:ir le 
cit:con.;ci\ptions 1~

11 _r rdr ans certaln<?-s 
va 11!eurs. su r::i.ge de3 tra-

Tout dernièrement de 
~aces croissantes ct·h· 1 vant. le:, me- . 
JOUb ben Scctdik a !10 em~nl.. Mah­
vement de rapp~sq~L\;sé un mou­
l'U.N.F.P.. rejetant oc entent avec 
1·1dée ct·un parti t momentanément 
nonça nt au projet d~ar~:lllste et re­
proch:ilnes élection.-; e U.M.T. aux 
communales Il . b munlclpales et 
valn-cu que ia c1a!;~ le .s·ètre con­
des autres cou 1 ouvrière, couph) 
de la socl,été c 1es révoluttonnalrea 
int~rêt.::; et qu•ei~ peut dêfend.t'e aea 
rôle qu•amée à l ne peut Jeu.er IOU. 
la • petite bourge:iarayianner-te et à 
presentée au seln de e1'flf_l,ett1fkl.t ,e. 

:l':P. 
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EN SURVOLA'NT 1 

LE MONDE ... 

APRES tr_ois mois de crise M 
~conc, 1nco1!nu mais par~it~ 
il sympathique, a réussi à 

former un _go':1:1.:crncmcnt « n eu­
tre » et qui, v1s1blement est 1 d · · t i·r ' Pus a mm1s ra 1 qu'autre chos 0 
<~it la ~émocra~ic malade ei~\ta~ 
hc ~t, ~ prcn?iere vue, cette ma­
ladie ,·1endra1t du. ref!ls du P .S.I. 
de reprendre l·expcricncc de 
c Centre gauche » t entée avec 
des fortunes diverses sous la pré­
cédcn te législa turc. 

Il Ali( : US rRORlf M(S 0( LA GA~tH( lUIOrf lNN( 
1 
5! 
5 
i 
3 
5 

p~mm~ minimum n 'ayant pas et le vieux leader dont la rctrai- En fait, les partis de gauche ~ 
ct.c executé) Jcu.r donnait de te n'a pas été acceptée, se trouve sont placés devant 1e dilemme : § 
t;ran~t.-s expériences pour les en face d'un problème qui dépas- ou s':r.tfiltrcr et essayer de preo • = 
clcct1ons d'avril. Las, s 'ils n 'ont se bien le cadre de la politique dre les leviers de commande, ou §_ 
~s perdu du terrain comme la italienne. La gauche euro.J)éenne bien refuser toute responsabilité = 
democra tie chreTenne ·11 nt .non communiste est à un tour- et, ayant une solution de reeban- -

1 
1 

• s o tt d 1••dw· ·t -=-P afonné bien modestement et ce nant. ge, a en re que e 111ce cap1 a- ===-
so'!t les communistes qui ont ga- liste se laisse preadre d'assaut. 
g_ne le plus de voix. Cette désillu- Demain, c'est-à--4lire dans cinq La crise qui secoue Je parti de = 
s t0n a pesé lourd lors du dernier ans, l'Europe sera sociale-démo- Pietro Nennl est la même q•1e 3 ~on~rès du P.S.I. qui, malgré crate ; en Grande-Bretagne avec celle du P.S.U. Faut-il attendre § 
lavis de M. Nenni, a décidé de Wilson et les travaillistes, en Al- l'hypothétique révolution? Faut- = 
rompre le centre gauche pour ne lemagne avec Willy Brantlt et le il avoir le oourage (l'être réfor- êi 

()(:t.tc e~pé_riencc cle centre gau- Pas se couper cles communistes. S.P .D. Je n'ose pas prévoir Je sort · n1ïste ? A celui IVÏ rePondr.i, ~ 
clic ap~hq';lcc pa,r M:M. Nenni e t M. Nenni a démissionné, tirant de la France, mais il semble plus l'hommage de la gauche recon- §_ 
Fanfam, bien qu assez ll&:evant.e la conclusion de cc congrès qui «Juc probable qu'une solution de naissante. ===-
pour les socialistes (leur pro- l'avait désavoué. Mais le problè- centrisme emporte les suffrag(!S 

~ me n 'est pas résolu pour autant après de •Gaulle. M. J. 
3 
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DY EN EUROPE • • , 

geur sans bagages 
K h rou c lttchcv u 'a pas vo ulu foisscr Kennedy 1iader 

-seul a u x Allemands. Au m o ment où fo présiclcut des 
E tats-Unis arrh·ait à Bonn, le Kremlin mmon\;.;1i1 que le 
Prt>mier Se<"rétaire ùu parti communiste de !'U.R.S.S. 
se r endai t à Berlin-Est quatre jo urs après la visite à 
Ilerlin-Oucsl <lu jeuue chef de l'-Exécutif américain. 

!Le dialogue Est-Ouest n'allcnd ·pas 1a mise en -eer­
vice - immi11e111c - du fameux « 1élétype rouge » 

encre .Moscou e l Washington. 11 se déroule, en public, 
par-dessus le « n1ur :> tJUÎ coupe en deu. .. '\: l'ancienne 
ca1>itale allemantle. 

C 
URlEUX ,,oy.tgc que ceh1i du 
p11ésjdent ~enncdy en Europe, 
ces Jou rs-ci. . 

H est. parti con tre l'avis cle certains 
de st.'S conseillers. Il l'a fait à un mo­
met1t. de gra,·c crise intérieu re amé­
riea.inc (les Etats- Unis font , à leur 
manière, leur clécolonisaUon ,. avec !a 
Jiquio1lntion - qui menace d 'et rc Jo,n­
p1e - <1'un racisme inscrit dans les 
in stitutions du Sud et dans les mœurs 
tin peu partout) . 

Les trojs pays européens où il se 
rend traversent, eux auss i, une pério­
de d'incertitude : l'Allemagne en t .-c 
Adenauer ( d éjà con gédié mai<;_ enco~c 
présent) et E lirard (chancehcr de­
-sign é mais 11011 e n plac'.!, et affron­
tant déjà la m :rntée <le la ga uche) ; 
la Grande-Bretagne encore so u-; le 
<.OUJl tlc son échec à l'ex~men d 'en­
trée e n Europe, gouvernee par _une 
é1,uipc ,1u·on t di scr éditée les turp1t.u-

des de la gentry ; l'Italie vouée au 
vide polUique par les h ésit:ttions de la 
dimocratie chrétiennè à poursuivre 
l'ouver t.ure à gauche. 

Un s.eul intédoc·uter..!r sérieux 
De tous les interlocuteurs que John 

Kennccly r en contr-era sur sa l\ùute, 
il faut bien dire qu' un seul est soli­
dement ins ta llé, J'e}Jrésen!a ti f c.t a le 
vent e n p oupe : le pa11c Paul VI -­
encore cI11' il vienn e tout juste d'accé­
der à la dignité pontificale. 

l'ar!out, le président américain se 
sera trouvé en 11résen ce non seule­
m ent des inccrli!ucles locales mais de 
la grande inccrtituclc q~1i est a u ~œur 
cl c l' inccrtituclc curopccnnc prcsen­
tc : la 11olitir1uc gaulliste. La Fra nce 
de Clrnrlcs de G,1u lle conteste le 
« 1eaclcrship » américain clans cc 
qu'on nomme en~ore l'Occident. 

Contestation de gauche 
et contestatfon gaulliste 

CÀ!U.e contestâtion .autait pu venir 
de la gauche européenne, -0u même 
d'une Europe _déjà organisée et en 
voie d 'unification où les forces popu­
laires auraient joué un certain rôle. 
Dans ce cas, les choses auraient été 
plus claires, la voie a 11rait été ouverte 
à une révision, à une r éorganisation 
des rapports entre l'Amérique et l'Eu­
rope. Avec la ëontestation gaulliste, 
ce sont les forces divergentes qui 
s'eiq1riment en Europe cl qui minent 
l'a llia nce a tlan t ique, sans tendre à la 
remplacer par rien d'autre que l'hypo­
thèse déraisonnable d'une prépondé­
rance fra n <:aisc. 

Or, en !ace c1es tc ntlnnocs centrifu­
ges que suscile ou anime le nationa­
lisme gaullis te, le présiden t Kennedy 
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-~·;""""'""'"'~ """'"""" KIS A L'ORDRE DU JOUR 1 
ANS son discours du 17 jui!1•. le 

D chef du gouvernement ~lger1en 
i nfo rmait l~ ~01;1v~rnem~nt 

ri-.::mçais qu'il é tait pret a 11be re~ mille 
deux cents h arkis cont:e la m_ise e1~ 
liberté des huit França1~ enco1 e en~ 
prisonnés pour avoir a ide le F.L:N· e 
minis tre français de l 'Informatwn n 
d écla ré que ce n'était pas une_ Jaço.n 
de ]la. ' e1· la libération de ces F i a 111çais 

' " t 1 marc 1.an­que ùe p roposer un e • « 
dagc "· . . . 

Ecn Bella a bien ex.plique. pourq~r~ 
il entiendait sur ce~te 9u est; 0 11 !~ du 
vrer •\ ce qu 'il a Ju1 -meme ,1ppbe e •es 

· ra pe;é 1es nom reu~ 
chantage. Il a P . · d gouverne-
<.lémarches f":1te.s a uJR e~. u a pas u ne 
ment f r:rnçai~ · .« • • Yà Paris sans 
-delèi;,'liltion QU! soit aL~{e libération, Y 
.poser l_a ques t10n. d~, cetrouve ,1.ct.uelle­
ccmpns c~lle qu\ ·" )•ambassadeur d~ 
ment. J !m appe e . et il a éte 
France à trois re~r1es,gouvernement 
lionne que le che 11e roblème. ) 
•le f~-se appeler pour c p ·lé le 

• J esse en a peu pal ' 
Cel~, s1 a pr . l'Infonn a t!on le 

ministre fr ança is. cleb·cn qu'il Je passe 
sait. Comme il sai t , 1 B lia n'a pas 
sous s ilence, q~e Ben Id~ et que s'il 
•seulement parle des. ~'1r 1al 1:J•us un seul 

i·t • J·e ne l1b•: J. e , . a (,J . « ... h it miJ1t.a 11ts cm-
h arki tant que les u n e seront pas 

·.., · n France . . . · ,->n..:on nes e. . . t. t aJ ou te . « ... s1 
libérés ... :i , 11 a ~ 11-~51 0 • é ré en Algé­
!UJJ seul Français mc::i i c 
t ie ... ~. . . ,· .., r ce n'es t 

,S'il Y a matiere a s mdicJ~e Ben Bella 
pas du ~ march.anda ~e ~ 1 puissance 
- ,qui Ulus tre fo~t b!e~ at de ~ratJ-
-des .sent.im~t.s d ~nul~~r;s 0 1geriens 

jours difficiles - mais plutôt du pe!t Age ... ;). La t;'tcht.' n'est pas facile : 
de cas que le pouvoir gaulliste f~! r,, . « ... Il faut apprendre patiemment 
lui, d'hommes qui étaient ses al!1es, aux nouveaux venus ce qu 'on ente•1d 
et dont il accepte d'un cœur Jeg~!' par un angle droit, 1,n carré, un rec-
que mille deux cent.s res tent en pri- tang!e, un mètre ... :1 Certaines fem-
son pour continuer à _pouvoir ~ssou - mes « n 'avaient j~m.ais de leur vie 
vir sa haine contre huit Français an- sans doute vu une aiguille à tricoter 
ticoloniaJis t.es . ou une paire de cisenux ... ~ 

« Une expérience 
passionnante ... >·> 

Ces préeisions ne r,;ont pas inutiles 
pour situer le prob,ème du rccI.a~sc­
m en L cJcs harkis, eL not~mm~nt_ l'ex­
périer.ce du camp d z R1ve!>a,ie,. .. que 
l 'en voyé spécial du ~qonde, Miche l 
Legris, qualifie « ? 'miere~sante ex~e­
rience de promot.1on socia le et pi o­
fe..-~!onnelle " (voir Monde des 19 c?t 
20 juin 1963). 

Cinquant.e officiers :iOUS les ordres 
d'un colonel, des diz.am.es ~t des 91-
zaines d'éducateurs , medccms, . assis­
tantes sociales, soldat.s du C?1lt111?c·nt 
sous les ordres de huit d1rectnces, 
voilà pour r em:adremcnt et la forma­
tion des sept mille . personn~s du 
camp. celles-ci sonL reparti.es, a_ rdl­
son ùe quatre ou c)nq foye1 s pa1 ~a­
r aquement, en « villages .., d<: vm., t­
cinq baraquemen ts. Chaque v1ll~ge a 
un chef _ géntralemei~t. un capitaine 
_ assisté de deux ad10111ts d_~nt un 
est musulma n . Cllaqu~ Jam1.le es_t 
isolée et prépare _elle-mem: ~e,, rep~s. 
Le camp· es t dote de. c~nt1e_s de p10-
motion sociale èestmts, _dit _Michel 
Legrls à • favoriser l'lntegration en 
métropole de cetti! J>Opul.a tion qui, 
hier encore, vivait dams Je Moyen 

Le camp de Rive~~alt es fait figure 
cle centre-pilote. 

9illi mérit·e !es bravos ? 
Ma'is ces ,geni; () UI, a près plus de 

cent trente années de colonisation, 
vinùent encore ,rnn.,, ie Moyen Age, § 
quelle charge /\ mett.re au dossier d e •§ 
la bourgeobie au po,1vo1r ! Ceia veut - § 
il <lir e qu'il falile louer le régime ê 
gaulli ste d 'avoir ut11Jse ce camp, ou- § 
vert en 1939 pour ir.s réfugiés espa- § 
gnols. afin de I ëint ei: rcr dans la vie § 
sociale ceux que le coioniallsme avait § 
compromis ? § 

Le po u vol r pouvait difficilement § 
lairser livrés à c ux-mêmes des hom- § 
mes dont, en utih:,.,nt toutes les fal- § 
blesses humaines . .i ~ 1., 1 a 1 m à la § 
prnr, il ava it fait ses complices dans § 
la lutte contre le u~ i:,l uplc ... Il an'IVe § 
qu'un chien oHamé tlcvo1·e son nui- § 
tre. II eùt s·rnn ;l!, é 1111 Ils vinssl!nt § 
moü1s nombreux. Il n'en veut pas § 
d'autre.5. En lui ol trant mille deux § 
cents harkis contre huit Français an - Ë 
tic.olonla listes, Ben Bella n e lul pro- Ë 
pose pas un marchandage. Il lut !alt § 
un cadeau f:mp&lsonnè que, à la Ion- § 
gue, il lul .œra pourtant d1UlcJle d e § 
~~~ § 

.U..rt ...._ § 

n'offre à l'Europe aucune soluti@n, 
aucune orient.atum, aucun espoir «1»1 
puisse être partagé. 

Les trois premières journées passées 
par le che[ d'Etat améric:li.n en Alle­
magne suffisent à confirmer ce tait : 
il réitère solennellement les engage­
ment,s américains ,à 'l'égard de la sé­
curité ,européenne, JI multiplie les ba­
nalités (du genre : « Toute attaque 
contre votre sol sera.il une :i.ttaque 
contre nous»>, il esquil"e le-s q~estions 
gênantes (concernant par exemple un 
arrangement sur Berlin a,·ec les Ros­
ses>. Mais à aucun moment il ae 
p r opose quoi que oe soit de n euf. 

Qu,1nd Truman et Ache><>n créèrent 
le Pacte atlantique, les rapports qui 
s'in stituèrent entre l'Europe et les 
Etats-Unis, si contes tés qu'ils aient 
été, contenaient une ))art d 'interna­
t ionalisme, clont « l'allantis me » est 
ma intenant vidé. 

Dans les silences d e Kt>r.nrcly, il 
n 'est p.1s difficile de comprendre que 
se è.issimule l'es poir d'i; ne détente 
avec !'U.R.S.S. et même d'une grande 
négociation Est-Our!>l, à laquelle 
l'Euro1>e assisterait 011 sera it a ,suciée, 
ma is qui serait m enée par les ·Etats­
Unis et eux seuls, du <èÔlé occidental. 
•Dans les tentatives cn ,·ue de la pix 
comme dans les ,pratiques Sirat~i­
qucs, il n'y a plus une once d'inter­
nationalisme. ~lui-ci ne pourrait 
plu~ renaitre q11e sur le terrain dé­
mocratique et social. 

Les clés sont à Moscou 
La détente, la p.i,lx, la fin de la 

<'llurse aux armements, toute ,l'E uro­
pe les souhaite, à t."Ommencer par 
les .pcu11lcs de l 'Eur-Ol)e 011tn,ale !hllr 
leSijncls s 'exerce la domination sovir­
tique au nom - préCliséoment - des 
u éces<ilés de la cu-crrt: froide. 

:\lais l'immense faJbJes~ .de la pu­
lHi :uc internatJonaJe américaine ect 
qu,• lt's clés de ses rapport!' avee le 
re~ te du monde - à commencer par 
l'Eu1·ove - sont entre le, •.1ins des 
dirigeants !wDviétÎ41ue!i. 

L'accor,l avet: l'Est, dont Kennedy 
r éserve tacitement la po, ibilité, tlé• 
prn:I entièrement de MO'!ï<'011. Aas 
Europeens, Il est sert ul df'ln~ 
de s·o~i:anlser enll't' rux pour riffe 
sans i:ener les export~nr.. d • capltN:I 
ou de poulets américains Pot, pom ile 
re , h•, de contlnan à s"intire88ff à 
unr strntrgle atlanlf1tll1' 1le pha • 
Pl.us vide de :oiem. Lt-s ,e,aples eaN­
p ~•t•ns ont subi sa11s joie la pr~ 
nut-lea·ire amérleatmi alon .. .,...._ 
était pl'ut-étre la aevJe 1araa& fla• 
tre h!trl' staH11•atlon. ~ 
leurs f111"e1Mae■• 
eU'X-mêmes e• ù -• â Pre 
lléÂNI• Jcis • .....,_ c mul 
rall1l •· 

tuoe àe5 r1::voluUonn .d . dans les 
envers ,ceux qui les ont 01 es Ylt9UNE SOCIAlf511! .. 
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Une confusion duè " a l!IH s.igle ... 
L 

A publicalion dans les de va<·:mn•:- ii 1rois organismes: bien volon1iers : un memhrc 
colonnes de Tribune S(). J. 1111 organig111p pi;otestant : de Ja rédaclion <le 1'rib11m• So-
cinlisie d'un artide an- C.P.C.V. : cialistc insuffisamment informé 

§ nonçant la campagne U.F.C.V. 2. 1.111 or~a11i,.111e ca1l1oliquf' n cru justifiée fa par111io11 ici § 
§ pour sa collecte de fomls a sus- camouflé : U.F.C.V. ; cl'un ap11el suffisamment vague § 
§ dlé les jusles réactions d'un .:i. 1111 or~a11i~mc laïque : 1P~ à ses yeux pom· ne porter en § 
§ a~;;ez g r:111<1 110.mhrP de c:una• C.E.M.E.A. lui aucune implic.iLion confes• § 
§ rades. D"l~èrc, ri· Avcyro11, clc L"E1a1 acl 11C'llcmrn1 fuvoriRe sio1111cllc L'appel concrrnait § 

i ~·~,:•:.1,• <'Jll~~};,0 ;;c!~1~

11

: ~ ::~: ~~·~:; 'i~;:;·;;;.~'-H~~io::ux C.~~j~~:;. ~~:l v;:~t'~:~~IJ~f:ti':~~e:!a?.~ ;; 1 
§ d c5 le llrcs s'{·1onna11l clc celle 1io11 Pliy:;iquc cl Sport i~·c) soi. Nous sommes d'accord avec.: § 
§ p11hlici té fait e ii 1111 org:anismc 011vn·11l tl c plu.;; en plu13 · teurs les camaraclcs qui nous ont § 
~ co11fcssio1111cl 11otoirc. portes aux s ta;:cs de cet orga• écrit e t r egre llons celle confu• § 
§ L ' 1111 J e no,; correspo11dant,; 11is111 c ». s ion dùc à l'anonynrnt d'un § 1 ~;':'.::l:::,1~>.. l~~;;:11\1 ;tr~!:-~:~•cii': deL~/~,~~·,::;~;:c,\: l;é~!~~~;a~:~~ ~~!~\{~·t~:la~;:r•ise clcs Ccn• i 
= former l es cadres ,le colo nies mise au point. Nous la fai sons Le Comité de Rédac tion. = 

l 1111,,111,11,,1,,11,11111111,,11,1,,111,,,11,,,,11,,111111,,11,,1111, ,1,,11111,11111,11111,,11111111111,1111,111111111111111,11,11,,,,111,,,,!111,11111,111111111,1111111,,11111,,,,11111,11111111111,11111111111111,111111111111111111111111111111111,11,11,111,111,111~ 

EC."-0~ t>E~ 
ENT~E'P~f~E~ 

Toujours au turbin .. . 
... du matin au soir .. . 

D e quoi parle-t -on dans les usi­
nes ? Des v,acances. Déjà ? Oui. Les 
tr1vailleurs en ont marre, de plus 
en plus marre. _Ja,mais encore cc sen­
timent n 'avait été aussi sensible 
qu"en ce mois de• juin. 

D'année en année, la fatigue et le 
bt.ui t oùt progressé. Fatigue et bruit 
dfü1s l'atelier, dans la rue, dans .le 
métro et jusque dans le logement où 
oénèt re le fracas de la circula tion 
j_l: tomobile. 

Que dit-on aussi à l'usine ? On dit 
q11e toute cet te peine n'est pas com­
pensée par de dérisoires a ugmenta ­
t ions de salaires qui sont vite annu­
lées· par la h ausse des denrées et des 
tnnsporls. 

On conclut avec raison que !'ou· 
vrier peut faire 45, 48 ou 54 heures, 
11 s·en tire toujours aussi mal et n 'ar­
r ive pas à joindre les deux bouts. 
Ceh semble illogique. 

Mais y a-t-il quelque chose de lo­
gique clans le sys tème capitaliste où 
n oL'S vivons ? 

Voyons çela cle près. On nous 
avait dit que l'a ugmentation du 
temps de travail accroitra it la ri­
ches., e. Aujourd 'hui on nous expli­
que que les ventes ne vont pas fort, 
que la concurrence est sévère et qu'il 
y a saturation . Autrement dit. que 
nous risquons de vivre plus ma l 
p:i rce que nous avons t rop travaiilé. 

Alors, allons-nous a ttendre que ce 
soient les pat rons qui nous imposent 
les 40 heures, le chômage et les li­
cenciemen ts ? 

Lu tlons dès main tenant pour la di­
minution du temps de trava il sans 
ba isse de sala ire. Indépendamment 
d tl la question argen t , les heures de 
liberté son t la seule denrée que les 
ex: r>!oiteurs ne peuvent déprécier. 

Les heures de liber té sont les seuls 
moments où nous pouvons redevenir 
des êtres huma ins. 

En l!J36, nos a nciens luttèrent et 
a rrachèrent les 40 heures. Aujour­
d'hui avec les progrès techniques 
considérables, il n 'y a aucune déma­
gogie à dlre que l'ouvrier n e clevralt 
pas travailler plus de 35 h eures. 

Mais, dans l'immédia t, li importe 
d'entrer tous ensemble en lutte. 

Pour 40 h eures, pour ,14 heures, 
· ma ls tous ensemble. C'est le manda t 

impératif que chaque travailleur 
, con-,cient doit transmettre à toutes 

les organisations ouvrières. 
« Ayez des désaccords sur mlllc 

· faits. mals fixer vite l'hor-alre de tra­
va il pour lequel nous pouvons t ous 
lutter. > 

Chacun à sa place 
Ainsi les cadres ont obten~ u;:e 

cinquième semaine de congés payés. 
Lorsque les délégués demandère!lt 
l'équivalent pour les Jeunes qu; er, 
ont certainement autant besoin, le dl­
recteur s'y est opposé en clisa nt qu'à 
son avis le patronat :,'êta,~ ,·. :i:il 
a,voir " par le syndicat des cadres. 

Non, monsieur le Dlrect~•.:r. le 1>a·· 
tronat ne s'est pas ff. fait 1.v01t » Il 
tient a.u contraire à -maintenir les 
avantages partict:liers ::tri'. , rct0; :tLlx 
cadres afin que ceux-ci ne se sentent 
pa.,; des salariés comme les aulr'!s. 

(Extraits de « L'ETLYC,n­
LE ~. organe des groupes 

d'entreprises du P.S.U. du 14' 
arrondissement). 

----
S. O. S .. 

·Un de nos camarades, mineur, qui 
s'es t, a vec sa femme, trésorière de 
section, dépensé sans compter pour 
le succès de la grève. vient de tom­
ber gravement malade. Il ne pourra 
retravalller avant au moins un an et 
ne pourra jamais reprendre son mé­
tier. 

Leurs quatre enfants, de 18 à 12 
ans, suivent leurs études. Des cama ­
rades prendront ceux-ci en vacances 
cet é té. mais tout restera à faire en­
suite. 

Il faut que ces militants exemplai­
res, qui ont porté très haut le .nom 
du Pat'ti dans le combat, puissent, 
avec l'a ide de tout le Parti, gagner 
cette dure et longue bataille cont.re 
la maladie et. la misère qui va être 
la le ur. 

A tous, militants et sym·pathisants, 
nous disons d'avance mercl. 

La Commission nationale 
de Solida rité. 

Adresser les dons à Louis Houde­
ville. 47; avenue Hoche, Montreuil, 
C.C.P. Pa ris 15-536-77. 

Pont-A•udemer : succ<è5 
au premier tour 

Une élec tion complémentaire m u­
nicipale pour qua tre conseillers a eu 
lieu le dimanche 23 juin à Pont­
Audemer (Eure) . 

Sur l'in itia tive du P.S.U., den con­
tact.s pris avec la C.G.T., la C.F.T.C., 
le S,N.I.. l'A.N.A.C.R., le P.C.F. ont 
a mené ces orga nisa tions à présen ter 
une lis te commune (cieux instituteurs, 
deux ouvriers mécaniciens). 

Cette liste a obtenu la major ité 
absolue au pre mier tour et a eu un 
élu, les trois autres n'ayant pas at­
teint lé quart des électeurs inscrits 
(52 p. 100 d'abs tentions) . 

Aussi, attendons-nous avec con­
fiance le deuxième tour oü nou,, es­
péro11S avoir cieux élus supplémen­
taires. 

Comm,e en Espagne ... 

Le lendema in du jour où M . Pey­
refitte a nnonçait qu'il ne pouvait 
être ques tion actuellement de iil:>érer 
les Françai.~ encore emprisonnés pour 
aide au F.L.N., la police interdisait 
à Lyon une manifes tation en leur 
laveur. 

En effe t, plusieurs organisations cte 
gauche a vaieul accepté de prendre 
part i un dé' fil é de véhicules por­
teurs de banderoles et d 'affichette::; 

BULLETIN D'ADHESION 
Nom 
rrénom 
Adresse . .... .. ................ . 

déclare vouloir :.Jdhérer au 
Parti S«U'ialiste Li:;1ifié et de­
mande à être mis en contact 
avec la section la 11lus proche. 

(Bulletin à retourner a11 sii.',;e 
du P. S . U., 8, rue [·Jenner, 
Paris (9' ). 
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----
réclamant .. Ja libération de nos huit . 
camarades. · Plusieurs dizaines de 
véhicules avàlent été mobilisés pour 
l'opération, et à l'heure dite, alors 
que de nombreuses voitures et deux­
roues étalent •déjà rassemblés, deux 
cars de police et une deml.,-douzaine 
d'inspecteurs, visiblement bien ren­
seignés, firent irruption sur le lieu 
de départ, bloquant toutes les issues. 

Pendant une heure et demie, c·es 
messieurs passèrent au peigne . fi.n 
cartes grises et autres permis de con­
duire, à l'affût de la moindre infrac·­
tion, et les v·oitures ne furent relâ­
chées que deux par deux afin d'éviter 
toute rerormation du défilé un peu 
plus loin. . 

S'il es t ainsi interdit de manifester 
de façon pacifique, silencieuse, sans 
perturber en rien l'ordre public, s'il 
est interdit de coller des affiches, de 
·mettre des tracts sur les pare-brise 
des voitures, si la presse n'est plus 
libre, et si la R.T.F. ne donne la pa­
role qu··àux porte-parole du pouvoir, 
nous posons cette question tout~ 
simple : « Sommes-nous comme en 
Es pagne? » 

Le Front socialiste à Agen , 
« Face au gaullisme: LE FRONT 

SOCIALISTE », c'est le . thème que 
traitera Edouard Dèpreux le samedi 
6 juillet, à 21 heures, salle Chaudordy 
(ancienne Sécurité soci.ale) . 

E·mnienez les sympathisants et les 
citoyens simplement curieux. 

Oise : un candidat P.S.U. 
à Clermont 

Une élection au Conseil générai a 
lieu dans le canton de Clermont. 
Schabanel, secrétaire de la section de 
Clermont, es t le candLda t du P.S.U. 
Le 'KI juin. Edouard Depreux parlera 
dans une salle de l'hôtel de ville de 
Clermont. 

Jean-Paul Sartre annonce 
la création d'un Comité 

contre la ségrégation 
en Afrique du Sud 

Au cou1·s d'une conférence de 
presse, Jean-Paul Sartre a annoncé 
la èréation, en France, d'un Comité 
antl-apartheld en vue de venir en 
aide aux nationalistes africains 
d'Afrique du Sud. Il a précisé que le 
Comité s'efforcerait d'agir sur l'opi- · 
nion publique comme sur le gouver- · 
nement français, et en particulier 
d'éviter que ce dernier ne poursulve 
les envols d'armes à destination du 
gouvernement sud-africain. 

Pour sa première manifestation le 
Comité se propose d'envoyer, le' 26 
Juin, une délégation à l'ambassade 
d'Afrique du Sud à Paris pour y dé­
poser le texte d'un appel en faveur 
du mouvement nationaliste afrlc-ain. 

Ce texte a déjà recueilli de nom­
breuse~ signatures parmi lesquelles 
on releve - outre les noms de J.-P. 
~artre et Michel Moure!, président de 
1 U.N.E.F. - celle de Simone de Beau­
voir, Aragon, Ed,oua.rcl Depreux J -M 
Doménach, Jean Drech Etiet~bc· 
Charle~ André-Julien. Lo;1ls Martin~ 
Chaumer . . Georges · MonLaron, Louû; 
Odru, Alam Savary, Pierre Stlble 
Germain Tillon, Eli.:i Triolet, Pierre 
Vidal-Naquet, Paul Vlg'IHlUX et du 
pasLeu.r Vogl. 

STUDIO f 3 43, Fau;~u;_ri 63~:;tmartre 

semaine du 26 Juin au 2 Juillet 

IIIROSHIMA. 
JJION AMOUR 

de RESNAIS 

Au même programme 

Du côté de la Côte 

PANTHÉON 13, rue Vlctor-Coudll 
ODE 15-04 

Permanent de 14 h . à 24 h. 

Semaine du 26 juin au 2 Julllet 

IIOURIR A !IADRID 

CENTRE NAUTIQUE DE JEUNES 
EN YOUGOSLAVIE 

Pour la 4' année, le Centre nauti­
que de Bol, dans l'ile de Brac, en You­
goslav ie, rouvre ses portes en ;uillet 
et août 1963. Il recevra davan·tlage dé 
jeunes, d 'adultes et de familles. · 

De nombreuses améliora'tion., ont 
été apportées depuis trois ans : aug­
mentation de la flottille nautique; ex­
cursions du « Kabal > (notre voilier 
de 30 places) àtteignant Dubrovnik, 
Kotor, Mostar (avec complément en 
car pour cette dernière ville) ; nou­
velle Installation de la salle à man­
ger et du ·bar (face à la mer) ; loge­
ment des famllles dans deux club­
hôtels entièrement neufs (chambres 
de 2 personnes dont certaines avêc 

· douches particullères) en bord de 
mer ; bibliothèque et discothèque 
renforcées ; cours de natation (adul­
tes, jeunes et enfants) et jardin d'en­
fants (j~.rdins et jeux pour enfants 
sans interruption> ; excursions dans 
l'ile de Brac (canot, à ânes, excursions 
en montagne) ; rencontres culturelles 
et folkloriques · franco-youg·oslaves." 

A cela, 11 faut ajouter une réalisa­
tion nouvelle très in1portante. Le 
C.T.L.V.J. ouvre en juillet 1963 un 
centre de j eunes clans l'île de Losinj 
à proximité de Zadar. ' 

Le centre de Mali Losinj recevra. 
surtout les adolescents et les jeunes. 
Il offrira aux collectivités de nou­
v~aux avantages: transport raccour­
c1 : en chemin de fer jusqu'à Trieste 
b~teau jusqu'à Loslnj ; tarif éccino~ 

· nuque : 375 F pour 2 semaines 
{voyag_e, séjour et activités nautiques 
compris) ; excursions à Rab ile Su­
sak. ile Ilovik et la vieille vlll~ d 'Osor. 
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CHARLES XII 
d'Auguste Strindberg 

L? trécit re de Strindberg est long­
t emps. apparu co-mme le m odèle 

. a,chcve d tm n atu ralism e désu et 
paicc lJlte A_11 toi11 e et Zola f urent en 
F, ance ses m troclucteurs. 

~ 'i?1t/rèt que lui portèrent les 
su , r~a,1~tes et Anto11i11 Artaud me 
s~mble. P(u s significaliJ . L a peinture 
s ,,s ù1ss11!~u~ation « des m enso nges 
de l a _Socwte, des idéaux dé modés 
des e111ol ivem enls et cles si l ences s01;s 
:csqucls_ la Soeiété t ente de dérober 
"a ]XJUJnlure pro/ oncle; que Str ind­
be:g ~a. e~p ~ser not amment da ns ses 
p1c~es m_tmust es où se déchirent des 

. couples w sa t isfa its soulève l e scan ­
d a le. 

C_har l es XI/ se sit ue pl us tard • 
S{rmdb~rg l_orsqu'il écrit celle chr o: 
mqne h 1_st onque vient de se r emarier 
et la 1~11soyy!1 ie obsessionnel l e qui le 
vou r siova zt s estompe ici (Charles X I/ 
d(! t e de I!fD~_). Néanmoin s la par t de 

· demence qu 11 met dans l e compor t e­
ment de _ce despot e 11: éclairé ~ d e-
1J(·n1t ravir 11 11 pspchanal?1ste pro/es -

. ; . 
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• 
. J:onnel. L e t ransf ert d e l 'in sa t isf ac­
t 1~_n sexuei/c dans la volon té de pou­
vo,r ! Naturellement c' est d isons l ' as­
_v ect poli t ique clu per so nnaoe qu·a 
r etemi Garran. · • N ou::; con 1111,.,:;10ns Marco Ferreri mais qûè ses anus J.e sont ; il es,l ja- "'"""'' uu c1Wc,ai, e/iL tt: 1'Lr:m ent dé-

011 v9it co1?1:1nt:n l . Si comparative- • pour certains f i lms d'humour 101:x). tru i t par u,ie f emme douce, aimante 
m en t ll '< L etozle dei;ient rouge ~ noir qu'il ava it r éa lisés en Es- A-z;ec le Lit conjugal, qu'il a réalisé et éclatante de santé. Les 11otations 
le traitem en t général d u spectacle _ • P_agne; i'on se souvient, en particu- en Italie et qu i y a eu d es ennuis sont g ri nçantes et drôles ; c 'et plus 
:.on « esth ét iq ue 1> - a gagné . l e • lze: , de El Coch ecito, sar donique des- avw l a censure, a1:an t d e r epr ésenter mordant, plus spirituel aussi , qu'un 
conte ,!u se qilue_ un peu parce qu~ la cnption cl'un vieillard désireux , par:- ce pays au Fest i val de Cannes, F er- d iscours de chansonnier sur l a ques-
c~u omque h i storique n 'en est pus 1l1le G dessus tout, d'une petite voilure d' in- r eri s·attaque au mariage, et dépeint tion. 
ventnblem en t . Jean Martin grimace • f i r me (alors qu'il n 'est pas in/i.rme, com ment un v ieux · garçon, 11ui en a 'ce 11 'est pas e11core une remise en 
abonda111111ent. en Charles X ll , Mais- G cause radicale et /ondée ; Ferreri n'a 
t re, F r esson , Mauva is. Nat h a l ie l'ler - voulu que nous amuser, et peut-être 
val, Piéra l animen t avec des bon- G • • • • • • 

5 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • nous faire agréablem ent f rémir. C'est 

h eu.r s d ivers une distribution ùésé- • • u ne soir ée clivert iss1J1,te, et non u,, 
qu ilibrée. L es d ifficu ltés m atérielles s A l' B d • f ilm ù t h èse. 
(]1â sont l e propre dn Theâtre d 'Au- o vec am 1• 1• asse Marc e l Ranchal. 
bc;vil/iers y sont pour beaucoup. il e • • ·• • 
n 'en r est e pas moins 1m spect acle • 
homogène, intelligen t , qui conf i rme e> par Jean Manan • 
l es espoirs mis en Gabr iel G arra n. O 

Au Théâtre d 'Au ber villiers. 
Cil 

• 
0 

e 

LES BAINS : 
CEUX qui n 'ont pas suivi la sympath ique chron il)UC ,lu « eananl », • 

t rouveront, clans Je rceueil que vien t de publier son père spirituel, • 
une savoureuse « an thologie de la Jlf n S'.'e m'•llta ·r ,. " , omnw dit • 

l e w us-titrc . l'our les a utres, ils retlécouvriront avec plais ir l'ami 
Ridasse aux prises avec son béret, la longue ur de sa: barbe, voire l'aumô- • 
nerie m ilitaire ; ,l'autant que les d essins qui acc ompagn ent le bouquin • 
~on for t r é ussis . 

lt~ /.A'4tf "t 
f.li.,ltllf. .. t 

de L:u•s Bunuel 
C) 

0 

A 1i art cela , on r egrettera un pe u l es re11i tes inhérentes a u s tyle de • 
.l'can Manan (on sa it bien que Népi est ins tit, que tliable ! ) e t au genre. • 

Mais ce qui me pa ra it le plus grave, c'est ·1e ma nque Ile perspectives 
politir1ucs du bouqu in. San s doute avec la fin de la i;-uerre d'Algérie, l'Armée • 
retourn e - t-elle, malgré qu'elle en a it, aux revues ùc cheveux, de paqueta­
ge, d e pie1ls, et c. '.\l a is il y a a us , i des . textes antérie urs à m a rs 1962. Et • 
·ur la voil u re Bida sse a ura it )Jeu t-é tre pu nous n arrf r son expérience. • 

N'en d épla ise :'t l'an tic lé ricalisme - jus tifiç à p•lus d'un titre - de l'au - • 
f eur, J. l\l ullcr el ses copa ins du Comité de Résis tance spirituelle nous 

J E dois avouer, ci mon grGll.d dam 
:iue je 11'ai vas lu le r c, man d'Emi~ 
;y Brontë ; il m 'est donc d ifficile 

d"apprécier le degré de 1'!:Jé!ité du scé­
nario. imaginé par MM. Mauri et Julio 
Alej andro, par rapport à l"œuvre ori ­
ginal r J e sa is par contre q11 e B u11ud 
n e LZe11 t pas ces « Hauts de Hurle­
v~nt P e11 très haute estime, « ex, ep­
t1on fa i t e cles trois de, n i èr es bobi­
nes ... :> 

C 'EST après l a rrprésen tal i on 
r,ar v .~evol od Mcycr h.olcl des O 
" B ni11s :> que Maïakovski se s1li- O 

cicl e, n 1 1930. Ce su icide peul 11 011s o 
sc1vir cle repèr e. ponr cette arnvr e. L e œ 
poète llu « N uay e en panblon :> Y 
cl énonce en effet pas seuloncnl l es 
dir;genn t s i ncapables, m ais la bu­
reau cr atie t r iam phanle qu i / r ein e la e, 
nuzrch e d e l 'hist oire, en l en<lez v ers le e 
socin li.sm e. Un e mach i ne ri devancer 

en ont rn r onté ll 'autt·cs. e 
En r t sum é, un bo n livre distrayant retraçant bien Je côté courteli- • 

11csquc tic l'Arniéc !lite moderne. 
pe f ait, . tout au long de la prc­

m zere par tie, le r ecours fréquent aux 
: rafales de vent, aux coups de ton n erre 

et a1~x pl11~es diluviennes 11e sert -pas 

J .-C. B. • 
Julliarù, édit eur. 12 F. 

• l a r epnla l w ,z d'un auteur qui 1Dus l e t l1n Ps per m et aux jeunes 1co11w111- 0 

nisl es) <le f ra nchir jusqu "à /"an 2.030 e 
celle per iocl e cle r ecul . 0 

J e rn1s (Jue pou r certains la r epr é- e 
sen t alion ù Paris par un troupe so- e 

a h abitués, clans ses œ1wres majeures 
• ci une plus grande âpreté d 'c.1pre:.s.io11 : 
• A part quelques brèn s séqu, nces 
• (comme l 'envol inaugural cl'1111 c f amil-

le cl e vautours perch és clan s ll1l arbre 
mi1rnl ieux de ce r om an - reportage est • mort) tout semble être ap_i: rêté ici m 
imtruclif et le talen t Ile Clarke est • vue de l 'exécution d '1111 e r e11gt a nce 
assez grancl pour n e pas nous en- passaql eme11t m élodramatique. L'tn­
nuyer. M ais, / p livre f ermé. 011 re- • l l'l'pretatio 11, maxillaires t n ai"1nt, 
grrtle tm peu Je i oyeux dél ire des • n 'est pas cle nature ci d is,\iper C(1fe 

antastique et sciente-litfion 
1Jiéti(Jue (les Com écliens de M oscou ) • N E nous attardons pas sur Les 
d 'u n e pièce ile Maï akovslci eSt une c ométa ires, de Jack W ill iamson 
7J r cuve éclatante clu «. cour s ,w iw_ecm ~ • (L e rayon f antastique) assez dé-
sl alino-khrou chlch evzen. A vmr de • cevan t e réunion en un seul volume 
(]11 elie m anière cela éta i t j ou~ on pe_ut de deux romans se su ivant , e11 f e11il­
f aci l eme11t montrer que I essen tiel • Ic lon et qui ne n ous rappelle guère l e 
r est e ci Jai r e. • t rès bon P lus noir que vous ne p en-

En rappeJan t cl' abord (Jue 'I. _ _ L es scz d u même auteur. Par con t r e la 
B fJins " f u t écr i t po 11 r u ne P'!i•0<l_e • m ê;ne collection publie Monde en 
précise - en une certai n e ma11zer e i.l • o ubli , de J .-T. Maci ntosh, h istoir~ 
s'agi t 11·une œ111:r e de circo :1stance - d' ILn espion extra-terrest r e CII V(}Ye 
et qu' i l s'ayil moins d e denoucer la • sur Terr e, r evêt u cl'1111 CfTTJS l ~rnen, 
bur eaucratie d' hier que celle cl 'cmjou~- • et qui devient T_er rie!i d ac~optzo11. Il 
ll'hui en 1oulig11cmt enrnit e la pue- n'y a là ni pret ent1on nz . m e_ssr1ge, 
rililé' d'une mise en scèn e désamor- • seulem e11 t 1w bon roman, 111.yew eux 
çlln l li! contenu de l'œuvr e el n'en re- • el bi en mené. 
t enant plus que l ' aspect farce. Qill' JI f au t signaler que . l es éditions 
rest e-t -il du constructi vism e de • Mar about r ééditent les l ivr es de Jeun 
M eyerh olrl ? Sa i t-011 ce q11 e f u t l e · l bl d · 
1n'•uve111e11t Ju turfa te, l 'un des plus • Ray, devenus m rpu1;a . es ~PlllS 
~ · , • longtemps. Ray m aitre es fantomes 

marquants pour l ' art contemporam · et démons, au t ,·11r cle ch evet d'Alain 

Emile Copf erman. 

Au Théâtre des Na.tiens. 

Daniel Guérin 
Eignera son livre 

.. •Front Populaire, révolution 
manquée., 

Eefilion Julliord 

à la librairie )'Etoile 
73, rue Buffon. Par:is-S• 

le samedi 29 Juin à 15 heures 

• R tsnais, est 1m t rès gra11cl écri vaitL 
• encore t rop m écomm, au style plein 

d e rudesse el c/e verdeur. Sans doute 
• :ia v ie aventureuse lui a-t-elle nni, 
• a insi que sa Jécowlité l i ttéraire et 
• ses m ultiples pseudonymes. E11 tout 
• étal de cause il faut l i re Les derniers 
• con tes de Ca nterbury, où Ray, em-
• boitan t l e pas li Chaucer , et acccs-
• soi.r em.cnt ù Hof ma11, r éunit , autour 

de Sata.n et du matou Murr , ùe bizar-
• r es pèlerins, boot leggers, bandits et 
• sorciers. 
• Bien ration n el au contraire - pres-

que trop ! - est l e dernier liv re cl'Ar-
• thur C. Clarke. Les Sables de Mars 
• (Fleuve Noir) . Clarke a voulu Jaire 
• une «· anticipation 1> plus q,u'1me fic-

tion , et une a11ticip11tion de peu d'an-
• nées. ll s'est attaché à décrire, le plus 
• e:racte111e11t possible, l 'un des pre-
• 1/1.iers voyages sur Mars. Le réali:ime 

aut eurs d e s. F . m oins soucieux i mpression . Et puis 011 11c sa/s:t pas 
d'ex actitw l e scient i f i que. e t out d'abord, la n écessité des a'lées et 

A u Rayon F rlll tast icJ1i e L'Assnut de • venues i11cessa11tes d'Ale:ra ndro \Jorge 
l ' i n vis ible est un yrrw d van Vogt. • M istral), de la dem eure oli Eduardo 
Selon 1m sch éma h abi t uel ci cet au- Œ'rnsto Alonso) passe le p!us clair de 
t eur , l e h éros y est u,1 homme quel- • son t emps ù espionner sa f emme et à 
conque, qui, ù la su ite d'une intrigue • i.pin.Qler des papillo11s. à la grauge 
d éroulée sur •un ,, autre plan » que le • m isérable où l e beau-frère du JK11Jll­
plan terrestre, •se trouve mis clan.~ une lonnist e s'adonne aux plaisirs sombres 
sorte de position <l'arbi tre cosmique. • du poker et de l '1vrogni:rie r éunis. 
Slade, l 'homme à qui il avait poussé • Il 1ious /aut une bonne h !·ur e JIOUr 
un œil au milieu du front s'enten d • prendre pied d11.ns ce monde à ,-rt 
tlire, 011 Plul6t communique~ : o: Tout dans cet 11ntvers clos où l'agi/JaMon 
ce que je pu is vous dire c'est que • des. protagonistes évoque celle è ea 
l ' ins!cm t i;e1111 votre choix sera • araignées et de& crapauds : où le • u­
l ibr e ... ~ Et au m i lieu de cet autre venir cl'u11 amour romantique W te 
u11 ivers . Slarle triomphera rirâce à u11e • m 1euyléme11t contre les plt•rres de 
just e applicatio11 d' u11e t,ès hu111ai11e • taille du . confort bourgeois ; où toua 
lib1•rté. le& maléfices fle la jalousie. du ~ -

Présence du Futur édite Fantômes • leme1it, de la ra11cœur. d e la llane 
et la rtatoullles cle Frt'd eric Brown. • vont &e dissiper dan& l r s m ia sme, _., 
Cet auteur trop peu co11nu 11ous o1Jre • la mort le11te et le double c!aquewi,nt 
ici une ci11q11an taine de courts r écits, • d'u11 JusU de chasse. 
do11 t le plus bref fait une dt'mt-page, La correct1o11 illfligée à r. lcar• 111 
et q11i vo11t r/r l 'humour gaillard à • beau-frère) marque le t ournaqt ,lu 
l 'époui;ante, au clt!payseme11t total. • film : le moment où une labo,_,. 
B rown, qui r éussit Cl! che/ -cl'œuvre • wnstructio11 psychologique i;actn..,­
<Jll'est Drôle de sabbat (pu.raphr ase se~ bases. C'est au.ut celui oil B-,Z, 
d'Alice au 11a11s 1l1·s merveilles e11 f or- • libéré à son tour da con<raln tu_,_ 
me cle roman policier> est Imprégné • ratii ·es, r etrouve toute ,a plffllM!ld 
de culture e1tropéen11e, et réussit, • d'ezpresslon poar atteindre le ,,,,., 
dans le domaine de la scie11cc-Jlctto11, • tastiQUf' lt• plus pur. Rien qua 
à restituer l'é<1u ii:alt'11t des grands au- images brutGlu et '1,1 
teurs non-se11siq11es a11glai11, Swift ou • film m éritait tù aorli, 0:d"u'"'ar&Ja~ 
L . Carroll. L 'ex cellente traduction de • se, productnr, i. tnalent a 
J ean Sendy rest i tue jusqu'aux calem- • pu1s plu, de dis n,. 
bours... Un régal. • 

P.-L Th. • 
TRIIUNE SOCIAl,JSD Nf 
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La mission secrète de BYKOVSKY: 

chercher la lemme de l'espace auec son radar 
1. . r 

Lé premier couple de l'espace a obtenu plus de renseignements militaires 

que les 30 satellites secrets U.S. et les 20. satellites secrets russes 

LE S sile nces du colonel V.ile ry By-
( ( kovsk y, d e Va~e nli!ta Tr,rech~ova _ 

e t de l'é tal-major·sovié tique . ~ Ains i 
peul-on b aptiser la plus niys lérieu se a ve n ­
Lure cosm i que qui a it e u lie u d e puis que l'è r e 
inlc rplaué ta ite a ét é ouverte le 4 octobre 
1957 par le lancem ent <lu premier spoutnik. 

C es silenceo co ncern nnl l es véritnbles buts 
. . <le l'cxpéclit ion V nl c r y-V nie nt ina n 'oul ce p e n­

d ant rien <l'ex trno r<linaire pour le s expe rts. 
Il est cbir en e ffe t que b m ission clu « cou­
ple · <le l'espace » é tait d o uble e t avait des 
prolongem e nts trop im portnnls p our ê lre mis 
e n valeur e t co mmentés : 

• Expérimenter q u el q u es-unes d es possibi­
li tés milit ai res des sa tellites. 

• E tud ie r l a « 111a11 œ m ·rahilité » d ' un 
vé hic ule cosmiq ue e n v11 c d

0

1111 évcnt·ue l re n­
d e7,-vous d e d c11x ;;atc llitcs. 

Les tii ch c~ d e Va lc1·y e t de Vale nti na, :111-
110 11 cécs d'a ill eurs corn.m e t r:t'.·s complexes d ès 
le b nccm enl d11 p r e mie r d e ces d e ux co.,m o-
11n 11les, do i,·ent clon e r e:<lc r c 11 t 1·l·s ~rn lll1c 
p ::i rli e secrè tes. 

Le satellite rase-mottes 

aux yeux perfectionnés 

A u co u rs d e cc" cinq j o u rs d e ,•o f c l d e ses 
3 millio115 e t d em i d e k i lo 111 0ttc5 p ::ircourus , 
i l es t in f i11 i111 c 11 L p roh a blc ri 11 c l3ykon,ky ::i 
cnrc~is tré be aucoup plu,: d e r c nsei).!11C111c n l,; 
u t ilisables ù d es fins m il it a ire, q ue les 30 sa­
t c llitc5 sec re ts a m é ri c ai n:; c l l es 20 sa te ll i tes 
secre ts n1,sc~. 

Toute la r é)!ion co mpri:;e e nt re l e 65' 
p::ir a llè le 11ord e t l e 6S' par:11l0le rntl ::i é té 
s un-oléc p ::ir l e" vé hi c ul es d es rl cnx Russes. 
Y é hi cnlcs ca p ahJ,,,,, so uli gn ons-le, e n r airn n 
d e lc 11 rs d i111 c 11s io 11 , e t de lc 11r poids, d 'em­
porte r b ea u co u p d e 111 a I é r icl ,le rl (·t ccl ion . 

Ce rta in~ ;; a va nt ~ é- t ra ll ).!Cl"S s péc iali~és dan s 
l'oh se rva t io n d e~ "a 1c ll i1c., ont m t'.•m c r cma r ­
qné q11c les V o"to ks d e Val (' n · e t de \':ilc n­
tin a semb lai e n t plu · ).! J"O~ q1;c l t·,: Vo,;to ks 
1, récé d c nl s. 

Commen t s'c~1. d ,·r o 11l.-·c ce lt l" o p,·· ra ti o11 
<, P l1o log ra phie d u m on ,l c » "? l. r-s e ,,; p c rt~ 
a ffirment q ue d e nouve a u x di ,: p o~i ti fs o pl i­
quc5 p c r111 c l lc 11 t 111a i11l e na 111 de pholo" ra­
p hi c r, de 500 k111 d 'a lt it nd <', d f's d(· lai l _r d e 
r o rd re de .5 à 10 111 è t rcs. E n 196.i -1 967. de 
l:~ m ê m e _a l1_i t udc, 0 11 p o 11 rra , pn raî t-il , oh tc-
111r: des d c tails d e 1 m2 d e s urfa ce. 

D é j à, l' a;: lro 11 a 11l c a nHT1 cai11 Gor doD 
Coo p e r, a u r e to u r de son vo l 1c 16 m a i der­
ni e r, n,·:1i1. d éc la ré avoi r v 11 ù l'œ il nu . d e 
~00 km d ' a ltitud r-, d e" ca111io11s ro ul e r su i l es 
ro ul e.:, d es hatc a u x c l d es fum ées d e 111 ::i i:;ons 
iso lées . 

. Or l e sat ellit e du co lo ne l Vale r y l3 ykm·5k y, 
h1 c n plu encore que c1·lui d e V a le111in::i. a 
fa i t_ cc q u'i l co m ·icnt d'appele r, pour 1111 ·, el 
e n /!111 , d u « r a, ,·--111 0 L1 c~ ». A n cours d e 
ses d e ux rl f' rni c rs jours de vo l, il é ta it b ien 
a~1-dcsso ~1s d e 200 k 111 d 'a l1it11 df' p 11i., q11 c son 
Vo,tok c rn luail entre 160 r: t ]<):~ km. 

U n e te lle a l1i111dc c, L co n~id,~n~c ,le p11i s 
lon g te mps par J,·s ~p,~ciali !< tcs co111111 c d c-va 11l 
t'.:- lrc « fri'-qu f' 11t i·c » prf's 11ue cxcl11~iq •11 w 11 l 
P••~- d es 8rt lf•llit cs 111ilita ires d e ~11 c t, tl c r c1·011-
11 a1., ,.:rncc c- t d e d é tcct ion. 

On .i 111 a ~inc le~ k ilo 111 i'· trcs ,]' i111 a::r1•;: tr.:-s 
n e ll (', q111: IJ ykowkv a tlfi c nr:f').! is lrc r avec 
<'f':! cam é ras p c rl"ecl ï°o11111~cs. E n 3 nns , c-11h.- ­
m c-11t, l e pro).!r0s no us n m e 11,is cl{,cid i·111 e11t 
lii e11 loin d é j à cle l'avc11t11rP fracas,:anlc cle 
1:~•vio11-c"pin11 a 111 ,~1-icai11 u~ qni va lut :"i 
b .senho wc r les foudres <le T<liro uchldwL R 11,;­
scs e t Amé ri <"a i11s 0111 compris 10 11L d e ;mite 
q~1c la terl111iq11c <"p ar i.ile p r nnc tt ai t cle faire 
h1t' 11 mie ux que l'U~ ('11 d Pho r;: ile 1011tr a l-
1:.intc e t de to ute rcp r,:;: ;:iillc (du 111oi11~ p o ur 
J 111 .,lant) . 

Détection d'un satellite 
par un autre satellite 

:i~ou)ours dans l e clo111ai11c tlc11 applica1ion.-; 
111rl11a1res des ~atcllitr-1<, lïmpor:la·ucc ile Va­
Jc 111i11a l'lait par1iculière111 e11t l-(ra111le. Oa11s 
la ronde clcs d r ux Vostok~. Plie fi.,ura it la 
cible. -Il est ccrlain que Vale r y el Valenlina 
,lt>vaienl e n e ffe t procé de r à des exe rc ice,; 
de dl:lectiou tl'uu satellit_e par un autre sa-

tollite . Exe rcices d'un intêré t primordial au­
tant J>a r la r éalisation d'un rendez-vous SJl a­
tial ·que pouf lü recl1e1·cl1'è et 1a:· d és1ruction 
d'un sate llite ennemi. ' 

~rkovsk y par conséquent s'eet c.xe rcé à 
« cherch e r la femme » a u radar, à la locali­
ser ::ivcc pré cisi on, à voir co111~1e11t son vais­
seau re n vo yai t l es o n,des radar qui le [rnp­
p a ie nt. P e ut-ê tre a-t-il expé rimenté un « ra­
dar emh ::irqué » <l' un modèle compa r::ible à 
celui d ' un ::ivion milit::iire mais <l'une porté e 
bie n plus g r::inùc. 

L 'expé r ie11 ce é tait p::irticnliè re m c nl inté res­
sante puisque V ale ry et V ::ile ntina se sont 
l ronvéél à d es dis tan ces très v ::i ri.écs l'u n d e 
l'autre : de 5 km à plus ieurs millie rs d e kilo­
Jllè trcs . 

P e ut-ê t re aussi l es d e ux sa te ll i tes 0111-ils 
e ntre pris d e corre.• p ondre p a r s ignes lumi­
n e ux p o ur , ·o ir si en panne d 'c'.·m c lt cur radio 
d es pnssa~c rs d e sate llites p e uvent e nvoyer 
d es m essa~es ou d es S .O.S . optiqnes à d 'au­
tres \'~·h iculcs s patiaux. 011 bie n c 11co re s'ils 
p o 11\'a ic111 co 1111111111iq11e r o ptiq11e 111 r·111 p o ur 

(Photo Tribune.) 

Chut ! Satellite secret : cet engin, dissi­
mulé derrière son ogive et un · voile noir, 
est le premier satellite secret américain 
« Samos », lancé en octobre 1960. Depuis 
cette date, les U.S.A. ont envoyé dans le 
cosmos une trentaine de satellites espions, 
et !'U.R.S.S. une vingtaine. On pense que 

« Samos » photographie. 

le cas ot't 1111 f11lur ~al c-llil <' 111ilitairc 1lc n a i t 
de 111c ure r ,·0 l0 11t a irP111r11t ,ilP11c ic•11,,;. 

Il c::. t JlO>'~ihlc- (·~u l(•mc·nl q11'1111 drs d e ux 
Vos tok,, ail é j1•1·1(- 1111 a111re JH'lit ,-a te llit c 
que les ,;c-r viccs tl'ohsNvation o ptique· ile ùif­
f é rc nl!l pay~ cl éc-011vriront 1111 j o ur pro<"liaiu, 
J11t•111r ~' il <·, l 11111 PI, dan>' l es <f111"lcp1t· -H>O oh­
j e ts de to ut, ~ ~o r tc-s qui ).!rav it,·11I :ic l11c·ll r--
11!c111 ~,111011r d e not re 1-(lohe f,all-llit l'r-. dl' r-
111e r~ 1·la)!t·s d e f11 ~{,r, , 111orec·a11x de· f11s é•c~, 
cônes d e prolc·c: tio n , e tc.) . 

Le;; sav1111t, dano i:s n 'ont-il ,- lia< <"ru r c-111ar­
q_11c r, :~11 1·011rs cl11 , ·o f j111nelé c P \ "al1·ry r·t clr 
\ alc•nl ma. lu pn:,r n ce 1la11s f't,~p:tl"t' 11'1111 
nouveau h i·!J6-I111u:- rn:-:H' , ,lu i-;enre ile;; « Cos­
mœ » -~ 

L•·. . l' . ' 1 d I' . . CJCct1011 t 1111 r n:pn a >Or c ,!ù1 ,Aatellite 
habu~ c>dt d e 11al11re a apporh•r 11111lt•rt•1111anl11 
ronse1p;nN11cnl<1 ,mr· le hml·emeuf 11'1111 11rojcc-
1ile effootth! à partir d'une pla t_c-formc 111,a• 

tiale. ·Aussf bien sur le plan civil que sur le 
plan mil~tairc, puisque c'.çst_ C:n partant d"1111 
sâ tellité tërréstre qu'un véhic"ule interplané­
taire peut être le plus aisément dirigé ven 
n'importe quel coin <le l'espace. Ce rtes, on l'a 
déjà fait grâce à des dispositifs automatiques, 
mais l'homme lui-même procédant à ce tir 
doit y apporte r en core plue de précis ion. 

Beaucoup d'a utres possibilités de recher­
ches é taient offe rtes aux deux vaisseaux spa­
tiamc volant e n forma tion. Les savants rUB­
ses et l'é tat-major sovié tique ne peuvent pas 
ne pas a,·oir profité au maximum de cette 
passionnante expérien ce où les évolutions 
très basses de B yk ovsk y monlre n t notamme nt 
qu' elle diffé r::iit du vol <le Nikolaïe v et de Po­
povitch e n aoftt d e rnie r. Cette foi s, la prio­
rité d 'é tude d es application>' militaires d es 
satelliles semble a voir donné le travail de 
l'escadrille V::ile r y-Va lentina . 

P e ut-ê lre es t-ce précisément pour atténuer 
cet ::is p ect dé plai.s:1111 d e l'expé rie nce vis-à-vis 
de l'opinion mond ial e que !'U.R.S.S. a jugé 
uti-le d'y foire fi g ure r 1111c femme. · 

Pour le rendez-vous dans l'espace 

les Russes procèdent par étapes 

. Qua nl au fa m e u x re n d e z-vo us ,la n s l'espace 
<les d e ux cosm o n a u tes, est-ce q u e ,-r~1imcut il 
d evait a vo ir lie u ? T e lle est la question que 
le p ubl ic se p ose. 
. Le.s expe rt,;, e ux, r e n~placenl ce tte qucs­

llon_ p ar u n e nuire : « E st-ce que Je vol ju­
m e le d e V a lery e t d e Valentina é tait conçu 
de m _a i~iè re à a p porte r aux ingénieurs russes 
des e lem enls nouvea ux pour le « ·rendez­
vous » ? Et là, presque tous l es spi?cialisJes 
r épondcut « Oui ». • • 

11 ~a1~t e !1 effe t m c ll re les choses au poi~t. 
La r e a li_sa ~101~ du re ncl e z-YOllf cl~ de ux ~é ,,i­
c ules cl.111_,, l es p ace - opc rnt1on maJcttre 
pour le d e velo p pcm_cnt fu111r <le l'aél tronait tÏ­
q ue ,- es l u n e affaire terrible m e nt cl iffic iJe, 
en · 1 é ta t a c l u el des c h oses. ; 

Toute faus:<e m a n œ u v re p eut aboutir à une 
ca tastrophe, soit expédiant l'a s1ron ante sur 
une orbi te é levée, soit l e précipitant pour un 
brusque re to ur, vers 1111 poiut non prévu du 
globe. 
. .• ~ne les Russes pro?èd ~ut_ donc Ï,nr é tapes 
tt es prudente~ pour rc uss1r leur premie r rC'll­
d ez-".ous spatial, cel a est uot·mal. En aotll 
d erme!, le tande m N i~olaïcv-Popovitc h a ac­
c_o1~1pl1 l eél t_on s prc mrc r., p as, limités à cl es 
lim;;~ns r adio e t d es 0!3ser vatio 11,; vi,;u e lles, 
~a n?1s . 9 11e .• leu~·s lrn.!c cto ircs respectives 
e ta1ent c tu clwc ~ a l a foi s au sol par les sa­
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